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FRANÇOISE STRAVINSKY
Une vie partagée avec les grands du monde

artistique du XX® siècle
■ Igor Stravinsky, le compositeur; Picasso, le peintre; Serge 

Dia^ilev, l’imprésario; Jean Cocteau, le poète et dramatur­

ge; Francis Poulenc, le compositeur; Ingmar Bergman, le 

cinéaste; Georges Balanchine, le chorégraphe; Paul Claudel, 

le dramaturge; Serge Prokofiev, le compositeur; Arthur Ru­

binstein, le pianiste, et combien d’autres...

Ces noms du gotha de la création artistique de notre 
siècle; ces noms célèbres, mythiques, c’est 
Françoise Stravinsky qui les évoque lors d’un récent 
entretien. Belle-fille de l’illustre compositeur, elle 
était de passage récemment à Québec pour une 
séance d’autographes des disques de son mari, 
Soulima Stravinsky, pianiste et compositeur, après 
avoir animé de ses propos un concert au Festival de 
l^naudière consacré à l’audition des trois quatuors 
à cordes de celui-ci.

Dans le décor enchanteur du Domaine Cataraqui qui 
sied comme un gant à cette grande dame toute frêle, 
madame Stravinsky évoque, en prenant le thé sur la 
terrasse donnant sur la roseraie, ces grands person­
nages dont plusieurs faisaient partie du cercle fami­
lial. À 90 ans (on ne les lui donnerait jamais), les sou­
venirs de cette vie hors du commun demeurent intacts.

Une vie qui paraissait prédestinée. Fille d’un géné­
ral de l’armée coloniale, elle s’était déjà trouvée, à 
15 ans, en présence de Paul Claudel. Quoique déjà 
ambassadeur à cette époque, l’illustre auteur dra­
matique l’avait étonnée par « ses commentaires 
désobligt*anta sur l’apparence physique des dames 
alors en sa présence », se remémore-t-elle.

liC hasard d’une réception chez des amis communs 
lui permis de faire connaissance de celui qui allait 
devenir son mari, Sviatoslav Soulima Stravinsky. 
(«Il a laissé tomber le premier prénom, qui se tra­
duit par “grande lumière", le trouvant trop préten­
tieux à ses yeux ». Soulima était le deuxième fils des 
quatre enfants qu’Igor Stravinsky eut avec sa pre­
mière femme Catherine, par ailleurs sa cousine.

NOMADES DU XX'’ SIÈCLE
liCs .Stravinsky, qui avaient quitté la Russie en 1910, 

menaient une existence plutôt nomade, sans vraiment

Marc
Samson

CoUaboration np&iale
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LE SOLEIL JEAN VALLiERES

Le sentiment d*avoir été mêlée de près
^un extraordinaire mouvement de 

création artistique mais surtout d’avoir 
partagé la vie d’un être d’exception

se fixer. « l.e grand violoniste Samuel Dushkin (ami de 
la famille et créateur du Concerto pour violon) dit un 
jour à Igor que ses enfants ne pouvaient continuer ain­
si sans professeurs dignes de ce nom.

Aussi décida-t-il d’envoyer Théodore (le fils aîné) 
étudier la peinture et Soulima la musique à Paris, à 
la grande joie de l’un et de l’autre (Soulima y eut 
pour professeurs Isidore Philipp et la grande Nadia 
Boulanger, qui était d’origine russe), les deux filles 
demeurant avec leurs parents en Suisse. Quelque 
temps plus tard, toute la famille vint s’installer à 
l’aria, rue du faubourg Saint-Honoré».

lYançoise et Soulima Stravinsky s’épousèrent en 
1941, une union qui dura .53 ans, soit jusqu’à la mort 
du musicien en 1994, et qui évoque chez elle non seu­
lement le sentiment d’avoir été mêlée de près à un 
extraoixlinaire mouvement de création artistique mais 
surtout d'avoir partagé la vie d’un être d’exception.

Ce ne devait quand même pas être facile d’être le 
fils d’Igor Stravinsky, ne peut-on s’empêcher de lui

demander. La réponse est nette et claire: « ils étaient 
très près l’un de l’autre. La musique créait un lien 
très fort entre eux. Soulima avait une adoration, une 
vénération pour son père et ce jusqu’à sa mort», 
insiste Françoise Strav insky afin de dissiper toute 
équivoque à ce sujet.

«À 12 ans Soulima copiait les manuscrits de son 
père. — Qu’en est-il devenu ? — Ils ont été achetés 
par la fondation l’uni Sacher le grand mécène suis­
se. C’est très difficile de bien conserver des manus­
crits. Ainsi, mon fils et moi avons donné à la Juillard 
School of Music de New' York tous ceux des oeuvres 
de Souiima, qui comprennent notamment plusieurs 
pièces pour enfants. Un répertoire trop souvent 
négligé à ses yeux. »

GRANDS DU MONDE ARTISTIQUE
De tous les grands personnages du monde 

musical, littéraire et des arts visuels que la mai­
son très hospitalière d’Igor Stravinsky lui a 
permis de côtoyer, h'rançoise Stravinsky 
conserve des images presque toujours posi­
tives. Elle met ainsi en pratique le sen­
timent de son mari voulant que 
« ce soit trop fatigant de haïr ».
Après avoir glissé un commen­
taire queique peu acerbe sur 
l’un ou l’autre d’entre eux, elle 
s’empressera d’ajouter: « mais 
vous n’allez pas ^rire ça, n’est-ce pas?»

Quoi qu’il en soit, et en respectant ses 
intentions, madame Stravinsky dira de 
Picasso qu’il était « un homme char­
mant mais qui pouvait parfois se mon­
trer épouvantable. Il avait des hauts et 
des bas. Comme tout le monde en 
fait... » t

« Darius Milhaud (lui aussi dans la 
diplomatie et surtout compositeur) avait 
un coeur d’or et s’entendait très bien avec mon 
beau-père, l’rokofiev, le pauvre, a connu une vie 
difficile en URSS et a beaucoup souffert. Stravins­
ky n’almait pas du tout la musique de 
Chostakovitch, et vice versa si on en juge par tout 
le mal que celui-ci en a dit dans ses mémoi­
res. Souiima conservait le souvenir ses

Voir .STRAVINSKY en B2 ►

Portrait de Igor 
Stravinsky par 

JÆ. Blemche
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Vénus

Jupiter

CARTE MARC JOBIN. PLANETARIUM DE MONTREAL

la carte présente le del tel qu’on pourra le voir à la mi-aoùt vers 23hHAE, une heure plus tard au début du mois, une 
heure plus tôt à ta fin. Pour l’utiliser, tenez la carte au-dessus de votre tête, en alignant les point"' cardinaux. Les lignes 
pleines identifient les contours des constellations, tandis que le pointillé fin montre les contours de la Voie lactée.

Le retour des Perséides
André grandchamps*
Collaboration spéciale

■ À tous les étés, le ciel nous ramène un spectacle d’une grande beau­
té : la pluie d’étoiles filantes des Perséides. Vers la mi-août, les obser­
vateurs attentifs peuvent alors compter plusieurs dizaines de flèches 
lumineuses par heure au moment du maximum de la pluie d’étoiles fi­
lantes. L’année 1997 n’échappe pas à la tradition. Bien au contraire 
cette année, nous aurons de bonnes conditions pour l’observation des 
Perséides.

M
ais qu’est-ce qu’une 
étoile filante? Les 
étoiles filantes sont 
de petites poussiè­
res, de la grosseur 
d’un grain de sable, 
qui pénètrent à grande vitesse dans 
l’atmosphère terrestre. Leur passage 

excite l’air qui devient lumineux à cau­
se de la chaleur dégagée par la friction. 
On aperçoit alors une traînée lumineu­
se sur la trajectoire du grain de pous­
sière.

Il arrh’e parfois que la Terre traverse 
un essaim de poussières laissé lors du 
passage d’une comète près du Soleil. 
On observe alors un grand nombre 
d’étoiles filantes qui semblent toutes 
provenir de la même région du ciel. 
C’est ce que l’on appelle une pluie 
d’étoiles Filantes.

Le point du ciel d’où semblent prove­
nir les étoiles filantes d’une même pluie 
se nomme le radiant. Le nom de la pluie 
dérive de celui de la constellation dans 
laquelle se trouve le radiant. Ainsi, l’es­
saim du mois d’août se nomme «Perséi­
des », car le radiant est situé dans la 
constellation de Persée. En août, I^rsée 
se trouve au-dessus de l’horizon nord- 
est en début de soirée.

Les Perséides nous offrent le meilleur 
de leur spectacle entre le 10 et le 14 
août; elles culmineront cette année le 
12 août à 14 heures HAE (ce qui, pour

nous, tombe en plein Jour !) Lors du 
maximum, on peut ob.server plus d’une 
cinquantaine d’étoiles filantes à l’heu­
re, soit près d’une par minute. Le tout 
se déroulera au moment du premier 
quartier de Lune. Cela veut dire que la 
Lune illuminera le ciel en 
première moitié de nuit, voi­
lant les traînées lumineuses 
les plus faibles. Cependant 
après le coucher de la Lune 
vers minuit, les conditions 
d’observ'ation s’améliorent 
grandement. Nous serons 
alors sur la portion de ia Ter­
re qui fait face à l’essaim de 
poussières, ce qui a pour conséquence 
d’augmenter le nombre d’étoiles filan­
tes visibles.

Le secret pour ob.server de nombreu­
ses étoiles filantes est d’avoir un ciel 
parfaitement sombre. Il faut donc s’éloi­
gner des grands centres urbains et de 
toutes les sources lumineu.ses indésira­
bles. Si vous respectez ces conditions et 
que ie ciel est bien dégagé, vous devriez 
assister à un magnifique spectacle.

LES PLANÈTES EN AOÛT
Jupiter domine le ciel du mois 

d’août. Situé dans la constellation du 
Capricorne, Jupiter sera la première 
« étoile » visible au-dessus de l’horizon 
sud-est dès le crépuscule. fV»ur facili­
ter votre repérage, la Lune presque

Pour voir 
les étoiles 
filantes^ il 

faut un ciel 
très sombre

pleine et Jupiter seront côte à côte le 
17 août. Vénus sera visible au-dessus 
de l’horizon ouest en début de nuit. Le 
soir du 6 août, le croissant lunaire se­
ra à environ 6 degrés à la gauche de 
Vénus. Mais attention ! Vénus se cou­
che vers 22 h HAE, il faut donc l’obser­
ver tôt en début de soirée.

Pour les observateurs aguerris, es­
sayez aussi de repérer la planète Mer­
cure sous le croissant lunaire le 5 août, 
peu après le coucher du Soleil. Il vous 
faudra pour cela un horizon ouest par­
faitement dégagé, car Mercure est tou­
jours très basse sur l’horizon.

La planète Mars, qui défraie les man­
chettes grâce à la mission Pathfinder, 
sera elle aussi en vedette dans le ciel 
du mois d’août. Mars est actuellement 

située près de l’étoile Spica 
dans la constellation de ia 
Vierge. Le duo sera situé à 
l’ouest-sud-ouest en début 
de nuit.

Le 8 août, le croissant de 
Lune sera juste à la droite 
du duo Mars-Spica, alors 
que le 9 août, il sera à la gau­
che des deux astres.

I\)ur compléter le spectacle des pla­
nètes en août, la Lune se lèvera au- 
dessus de l’horizon est tout juste sous 
la planète Saturne le 21.
*A ndré fjrandrhamps est astronome 
an Planétarium de Montréal.

À L’AFFICHE AU PLANÉTARIUM DE 
MONTRÉAL : La planète Mars est à l’honneur 
au Planétarium Jusqu 'au 9 octobre. Ne manquez 
pas notre spectacle multimédia intitulé OBJEC­
TIF MAR9. Pour compléter votre visite, nous 
vous proposons l'exposition UNE ÎLE CÉLESTE 
qui vous entraîne dans un vertigineux tour d’ho­
rizon de la structure et de la composition de no­
tre univers.
Venez aussi assister à l’animation Attention Per­
séides pour en apprendre plus sur ce phénomè­
ne astronomique. Horaire information; (SIA) 
871-A5S0. Sur internet; http//wu'w.planeta- 
rium.montreal.qc.ca
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STRAVINSKY 
Fidèle à la mémoire 

de sa belle-famille
Suite de lu H 1

escapades avec Balanchine, aiors que 
tout jeune et sans le sou, ils avaient 
trouvé un couloir leur permettant de 
s’introduire dans une salle de concert 
de Genève sans avoir à débourser le 
prix d’entrée.»

«Francis l'oulenc était un homme 
plein d’esprit (il s’entendait très bien 
avec Cocteau) qui savait se servir de 
ses relations dans les hautes sphères 
mondaines, comtesses et des baron­
nes inclues, pour mousser sa carrière. 
Rubinstein se montrait le bon vivant 
(et l’extraordinaire pianiste) qu’il se 
décrit dans ses mémoires».

STRAVINSKY ET DIAGHILEV
Néanmoins les souvenirs les plus 

vivEices, les plus précis demeurent 
ceux rattachés à son beau-père.

«La petite brouille qu’il y a eu entre 
Igor Stravinsky et Diaghilev (le grand 
imprésario russe 
qui révolutionna la 
\1e artistique pari­
sienne au début du 
siècle en lui faisant 
découvrir musique, 
opéra, ballet russes, 
et qui devait également susciter quel­
ques-unes des plus grandes créations 
de cette époque en leur associant 
musiciens, écrivains et peintres) a 
dévasté le grand compositeur jusqu’à 
sa mort.

«Igor lui devait tout. La création de 
L’Oiseau de feu, de Petrouchka, du 
Sacre du printemps. Diaghilev est 
mort avant leur réconciliation et 
Stravinsky ne se l’est jamais pardon­
né. » Du scandale que provoqua la 
création du Sacre du printemps, ce 
fameux 29 mais 1913 à Paris — peut- 
être le plus grand scandale de l’histoi­
re de ia musique — Igor Stravinsky en 
a été cruellement touché.

«Cinquante ans après, il en avait 
encore les larmes aux yeux en évo­
quant ce moment “affreux, épouvanta­
ble". Jusque là. il n’avait connu que 
des triomphes et ne s’attendait pas du 
tout à un tel déferlement d’hostilité. 
Ce fut la seule fois dans sa vie que cela 
lui arriva et il en conserva un souvenir 
très amer.»

Alors que Stravinsky (il voulait que 
l’on écrive la dernière lettre de son

Igor Stravinsky et Ingmar
Bergman, ces deux géants de 

l’art, furent de grands amis

nom avec un «Y» et non en le franci­
sant avec un «I») se réfugia en Suisse 
lors de la Première Grande Guerre, 
pour protéger sa famille et assurer sa 
carrière, il décida d’aller vivre aux 
États-Unis après le deuxième conflit 
mondial. Comme il pensait ne devoir 
jamais retourner en Elurope, il y fit 
venir sa famille.

LA PÉRIODE AMÉRICAINE
«Nous sommes arrivés en 1948 et 

avons alors passé 18 mois à Los Angi»- 
les où Igor s’était fixé. Son travail se 
portait à ce moment sur la composition 
de son opéra The Hake’s Progress, 
nous faisant entendre à tous les deux 
ou trois jours ce qu’il venait d’écrire. 
C’était fascinant.

Créé en 1951 à Venise, The Hake’s 
Progress fut repris notamment à 
l’Opéra de Stockholm dans une mise en 
scène d’ingmar Bergman. Cette pro­
duction, légendaire, figurait au pro­
gramme du Festival mondial de l’Expo 

67 à Montréal et fut 
considéré par la 
presse internationa­
le comme le sommet 
lyrique de cet événe­
ment mémorable, 
lies deux «géants» se 

lièrent apparemment d’amitié et un 
échange de correspondance témoigne 
de leur admiration mutuelle. Bergman 
y soulignait que cinéastes et écrivains 
avaient tendance à expliquer leurs oeu­
vres mais que les musiciens agissaient 
tout autrement.

Pendant plus de 25 ans, Soulima 
Stravinsky — qui avait fait se révolter 
sa famille en décidant de se débarras­
ser de son accent russe lorsqu’il parlait 
français— enseigna à l’Université de 
l’Illinois tout en continuant à jouer en 
concert ; parfois sous la direction de son 
père qui avait abandonné le piano pour 
la composition et qui écrivit, entre 
autres, son Concerto pour piano à 
l’intention de son fils.

À la retraite de Soulima, Françoise et 
lui partagèrent leur temps entre Sara­
sota, en E’ioride, et en Auvergne, d’où 
celle-ci était originaire. Soulima 
Stravinsky devait mourir aux États- 
Unis en 1994, des suites d’une infection 
qui avait été mal diagnostiquée. 
Françoise continue depuis à perpétuer 
sa mémoire avec une foi et un amour\ 
tangibles et touchants. ‘

Depuis cinq générations, des familles anglophones 
passent leurs vacances à Cap-à-l’Aigle

Dknis Gauthikr

Collaboration spéciale

B CAP-À-L’AIGLE — I.A petite congrégation anglicane de Cap-à-i’Ai- 
gle fête, aujourd’hui, le 125e anniversaire de sa création. Composée* 
d’estivants regroupés autour du magnifique petit temple de Saint F\*- 
ter-on-the-Rock, cette communauté a marqué à sa façon l’histoire de 
la localité par les liens d’amitié qu’elle a entretenus avec les résidants 
catholiques de l’endroit.

« Nos familles viennent à tous les étés 
dans Charlevoix depuis quatre, cinq et 
même six générations. Les gens de 
Cap-à-l’Aigle sont des amis que nous 
prenons plaisir à retrouver», men­
tionne un porte-parole de la commu­
nauté, M. Georges Heughan.

C’est le révérend Fothorgill qui, en 
1872, a décidé de fonder une congréta- 
tion devant le nombre croissant d’es­
tivants anglophones qui fréquentaient

(Jap-à-l’Aigle. Il a aménagé la premiè­
re église dans une grange située en 
plein cœur du village.

Cap-à-l’Aigle était alors un rang ha­
bité par des cultivateurs. Les esti­
vants appréciaient la vie rustique, 
qu’ils partagaient avec les résidants, 
et surtout l’air salin et frais qui monte 
du fleuve. Les familles des agricul­
teurs déménageaient alors au grenier 
tout en utilisant la «cuisine d’été»

peridani que les «visiteurs » anglopho­
nes occupaient av^ armes et bagages 
la grande maison de ferme.

Cette forme de cohabitation finit pas 
tisser des liens. Car les estivants sont 
fidèles à Cap-à-l’Aigle et, à la longue, 
ils convainquent des résidants de leur 
cédE*r une partie de lot, la plupart du 
temps en bordure du fleuve, où ils fe­
ront construire des villas.

Au début du siècle, les estivants an­
glophones sont divisés en deux com­
munautés; les presbytériens se re­
trouvent à l’est du village alors que les 
anglicans sont plutôt concentrés dans 
l’ouest, Ia*s premiers feront tronstrui- 
re une petite église qui sera démolie 
en 1962. Aujourd’hui, les offices de 
Saint l’eter-on-the-Kock sont œcu­
méniques et ils regroupent des angli­
cans, des presbytériens et même des 
protETstants. «Autre temps, dlitrc 
mœurs», commente M. Heughan.

La première guerre mondiale a déci­
mé la commmunauté qui a perdu plu­
sieurs de ses jeunes éléments. Ia* conflit 
marque d’ailleurs le dtVIin de la colonie 
d’estivants de ('ap-à-l’Aigle. Un mémo­
rial des disparus durant la guerre a été 
érigé devant l’église en 1923. Et il comp­
te les noms des soldats tant anglopho­
nes que francophones, marquant enco­
re une fois les liens étroits qui exis­
taient entre les deux communautés.

TEMPLE RUSTIQUE
l’ar ses lignes simples, la ptdite église 

de Saint l\*ter-on-thE*-Rock attire les re­
gards. Peinte grenat avec ses ouver­
tures blanc passé, ent»)urée d’une pt*ti- 
te pelouse et d’arbres, elle respire le 
calme. Avec ses arcs-boutants de style 
gothique, le temple a été érigé E*n 1922 
sur le modèle de l’ancien. L’intérieur, 
tout de planchc's est également fort sim­
ple. Un presbytère tout aussi magnifi­

que, qui occupait rarrièr(*-cour. a été la 
proie des flammes il y a quelques an­
nées. L’intervention rapide et l'fficace 
des pompiers a pt'rmis de sauver l’égli­
se qui était menacée' peir le brasier.

Itmr la commu­
nauté des esti­
vants, l’église 
marque le rt'ndez- 
vous hebdoma­
daire autour de 
l’office dominical. 
Ses membres dis­

persés dans le villtige échangi'nt les 
dernières nouvelles sur le parvis: une 
tradition plus que centenaire. Ils ne 
sont plus qu’une cinquantaine à assis­
ter aux offices. « Ia's purs et durs », jet­
te M. Heughan en riant. «Ceux qui se 
promettent que jusqu’à ce que Dieu le 
pE'rmette, ils reviendnint à chaque été 
passer, une semaifie, deux, peut-êtn''un 
mois dans leur paradis; Cap-à-l’Aigle.»

Le 125e 
anniversaire 
d’une petite 
congrégation

LE SOLEIL JEAN VALLlEHfStTl

Françoise Stravinsky garde des souvenirs très viiaces de son beau-père Igor.
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La trop chaude Mainuerite...
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Les « géants de vertu » 
canadiens-français 

aimaient le vin, la 
bonne chère et les 

plaisirs d’alcôve. 
Les bourreaux

aussi !

'P J ^ L I ^ 7J
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■ Partout, de tout temps, la race humaine a compté sa part de li­
bertins, de débauchés et de prostituées. Partout, sauf en Nouvelle- 
France. L’histoire officielle, celle écrite et enseignée dans les éco­
les jusqu’à la réforme de l’Éducation au Québec, faisait des ancê­
tres des Canadiens français des géants de vertu. Des saints. Tous 
et toutes. Il aura fallu attendre la publication deZa vie libertine 
en Nouvelle-France au dix-septième siècle pour apprendre, avec

surprise et soulagement, que les premiers colons de la vallée du 
Saint-Laurent étaient des gens normalement constitués et qu’ils se 
reproduisaient comme tous les mâles et les femelles de la planète : 
par copulation. L’historien Robert-Lionel Séguin peut enfin rendre 
hommage « à la gaillardise des hommes et des femmes qui ont fait 
la nation québécoise » et saluer leur amour de la bonne chère, du 
vin et des plaisirs d’alcôve.

Louis-Guy
Lemieux

y

Les
accusations 

les plus 
fiéquentes: 
débauche 
publique

1 fait une chaleur humide sur Québec, ce mar­
di 25 juin 1698. Marguerite Rattier a chaud. 
Elle est la fille du bourreau de Québec. La ca­
nicule lui porte sur les sens. Elle a 26 ans. El­
le est plantureuse, c’est-à-dire belle et dési­
rable, selon les canons de l’époque.

En compagnie de sa copine, Marie Lafrance, la bel­
le Marguerite se rend chez la Rochebelle, une femme 
de mauvaise vie dont la maison fait bordel et taverne. 
Marguerite a soif. Elle vend les deux pains que sa mè­
re l’a envoyée chercher chez le boulanger ViUeray. El­
le achète de l’eau-de-vie et en offre à la ronde. Puis, à 
la fin de la journée, éméchée, elle va s’allonger près 
des remparts. C’est le lieu de rendez-vous des filles 
légères et des soldats de la garnison en goguette.

Au petit matin, Marguerite, toujours couchée au 
pied des remparts, est arrêtée par un sergent et des 

soldats de la garde. Des voisins ont porté
J I, plainte pour conduite immorale, 

v " ■ V ^ La jeune femme caniculaire avoue tout 
• bonnement avoir passé la nuit avec non

pas un mais trois soldats. Ils l’ont honorée, cha- 
f cun leur tour, à plusieurs reprises. D’autres fem-
; ' mes ont participé à la joyeuse sauterie.
' L’interrogatoire de Marguerite Rattier est conser­
vé aux Archives nationales du Québec. On y apprend 
que les autorités de la colonie étaient préoccupées 
par la propagation de la syphilis, appelée aussi le «vi­
lain mal ». Pas de crainte à y avoir avec Marguerite : 
elle est saine comme une pucelle.

On sait que Marguerite Rattier sera relâchée après 
des remontrances et probablement un séjour en pri­
son. Elle continuera sa vie de débauche. La petite his­
toire perd sa trace au début du XVIII'’ siècle.

LE BOURREAU DE QUÉBEC
La trop chaude Marguerite est née sous une mau­

vaise étoile et dans la mauvaise famille. Elle est la fille 
de Marie Rivière, une chipie, et de Jean Rattier, un 
homme violent qui ne sauvera sa tète qu’en acceptant 
le métier le moins convoité de Québec, celui de bour­
reau.

I.a Nouvelle-France a toujours eu de la difficulté à 
trouver des gt»ns qui acceptent de servir «d’exécu­
teur des hautes oeuvres ». I\)urtant, le bourreau est 
logé, dans la (îrande Allée, aux frais de la princesse. 
Le problème, c’est que le bourreau et sa femme, la 
bourrelle, ne peuvent se promener dans les rues de 
Québec sans se faire insulter par la populace. Le 
bourreau est méprisé ostensiblement. Il est marqué 
au fer rouge. II est traité comme un criminel en liber­
té.

.lean Rattier est originaire de Salnt-.lean-d’Angely 
en Saintonge. II se marie à Trois-Rivières, le 6 février 
1672. Cinq enfants naîtront de son union avec Marie 
Rivière, ellt'-même née dans le bourg de Causse, non 
loin des Saintes. Il quitte Trois-Rivières et un emploi 
de domestique pour affermer la terre de I..aurent Phi­
lippe dit I^afontaine, à Saint-François-du-l>ac. Ce dé- 
plm*ement sera le commencement de sa déchéance.

À la mi-octobre 1676, il est mêlé à une violente ba­
garre d’ivrognes à laquelle participe .lean Crevier, le 
seigneur du lieu. Un habitant de Saint-François-du- 
I..ac, lierre Couc, est grièvement blessé. Sa fille Jean­
ne y trouve la mort. L’affaire est grave. Rattier écope 
dr la plus lourde peine. Il est «indamné à être pendu 
et étranglé sur la place du marché de la basse-ville de

Québec (la place Royale d’aujourd’hui). Jean Rattier 
est chanceux dans sa malchance; le bourreau de 
Québec vient de mourir; il n’existe aucun autre exé­
cuteur dans toute la colonie. On lui promet la vie sau­
ve s’il accepte de remplir l’emploi vacant. Il n’a pas le 
choix. Il accepte.

Les citoyens de Québec n’accepteront jamais le 
nouveau venu. À telle enseigne que le Conseil souve­
rain doit intervenir pour le protéger, lui et sa famille, 
de la fureur publique. Un arrêt interdit à quiconque 
de l’agresser verbalement ou physiquement, sous 
peine de punition corporelle. Le bourreau n’est pas 
trwquille pour autant.

À l’été de 1695, sa propre femme, Marie Rivière, est 
trouvée coupable de vol de chaudières chez les veu­
ves Gourdeau, Beaulieu et Pellerin Saint-Amant. Sa 
fille Charlotte est complice du larcin. La mère est 
d’abord condamnée à être battue de verges, puis les 
autorités adoucissent la peine pour ne pas mettre le 
bourreau dans une position intenable. Malgré tout, le 
5 juillet, vers 8 h du matin, sous les rires et les quoli­
bets, le bourreau Rattier est forcé de mettre sa pro­
pre épouse au carcan en pleine place publique.

Sa fille Charlotte s’en tire avec 15 jours d’enferme­
ment à l’Hôpital général. Elle épousera, l’année sui­
vante, Daniel Boit, originaire de la région de Bor­
deaux. Charlotte est la seule de la famille à s’en sor­
tir. Tous les autres vivront une vie de gibier de poten­
ce. Bientôt, la maison du bourreau devient un lupa­
nar fréquenté par les soldats.
UN MÉTIER PAS COMME LES AUTRES

Iæ métier de bourreau n’est pas une vocation. Le 
bourreau du XVIF siècle n’aime pas son métier qui le 
lui rend bien. Il n’existe qu’un seul exécuteur de jus­
tice pour toute la colonie. Il vit et travaille à Québec, 
près du siège de l’autorité.

Le premier bourreau officiel de la Nouvelle-France 
joue du tambour. En 1648, un militaire de Montréal se 
rend coupable d’un « crime contre nature » (lire sodo­
mie). Il est tambour de la garnison. Le gouverneur 
Maisonneuve veut faire un exemple. Il le condamne à 
mort. Les jésuites prennent sa défense. On lui propo­
se le travail de bourreau en retour de sa vie. Son nom 
n’est pas passé à l’histoire.

Le 29 avril 1653, un habitant de l’île d’Orléans, M. 
Charron, est assassiné par deux de ses serviteurs. Le 
premier bourreau est mort de sa belle mort. L’un des 
assassins est pendu sur la place publique. Son com­
plice fait office de bourreau et garde l’emploi.

I^e 14 janvier 1665, le Conseil souverain décide de 
mettre le bourreau dans ses meubles. On lui achète 
la maison de Nicolas Marsolais, dans la Grande Allée. 
La maison du bourreau est située quelque part au­
tour de l’actuel club de la Garnison.

Iæs bourreaux suK’ants s’appellent Jat^ques Daigre 
(Daigle), Jean Rattier, Jacques Élie, une canaille de 
lapire espèce, et Pierre Rattier, le fils de l’autre.

Ecœuré par l’incompétence et l’inconduite chroni­
que des bourreaux lœaux, le gouverneur de Beau- 
hamois demande au roi. en 1726, de lui en envoyer un 
vrai de vrai de France.

I^e ministre du roi recommande d’en acheter un aux 
îles. En attendant, arrive de France un certain Gilles 
lA*noir. I.^ nouveau bourreau est un désastre. Débile 
mental, ivro||hc, épileptique, il est incapable de pen­
dre quiconque comvtement. On le retourne en PYan-

ce. Finalement, l’intendant Hocquart achète un escla­
ve noir de la Martinique. Il s’appelle Malgein. 11 sem­
ble faire l’affaire. Le hic, c’est que le nouveau bour­
reau s’ennuie. Il veut une femme pour meubler ses loi­
sirs. On lui achète une épouse aux Antilles. La fian­
cée du bourreau prendra huit ans avant d’arriver. 
Malgein a le temps de mourir, d’ennui sûrement.

Le dernier bourreau attitré en Nouvelle-France 
s’appelle Joseph Montelle. Il fait sa demande pour 
l’office le jour même de la pendaison de son prédéces­
seur, Denis QuévIUon, âgé de 19 ans, condamné pour 
vol.

DE LA BAGATELLE AU VIOL
L’historien Robert-Lionel Séguin a recensé, à lui 

seul, quelque 150 cas de libertinage impliquant près 
de 400 individus, tant hommes que femmes, au 
siècle. Ce chiffre impressionnant pour une société de 
quelques milliers d’habitants ne comprend que les 
causes portées devant les tribunaux. On peut imagi­
ner le reste.

Ces frasques et aventures vont de la bagatelle au 
viol. Les accusations pour débauche publique, style 
Marguerite Rattier, sont les plus fréquentes. Vien­
nent ensuite les cas de prostitution, mentionnés 14 
fois aux registres du bailli. On pourrait croire que la 
débauche et la prostitution sont l’affaire des seules 
filles mal élevées ou laissées à elles-mêmes dans un 
pays d’aventuriers et de coureurs des bois. Pas seu­
lement. Parmi celles qui vendent leurs charmes se 
trouvent nombre de femmes mariées, souvent mères 
de famille. On relève quatre cas de proxénétisme où 
le mari sert d’entremetteur à sa propre femme.

La petite société du XVIP siècle ne fait pas toujours 
la différence entre les cas de séduction, de rapt 
et de viol. À noter que les Amérindiens ne for­
cent pas les femmes, qu’elles soient rouges ou j 
blanches. Les plaintes à ce sujet contre des In­
diens sont rarissimes, alors qu’on ne les 
compte plus chez les colons français.

Durant le premier siècle de la colonie, huit 
conjoints sont reconnus coupables d’adultère. Au 
moins six couples vivent en concubinage notoire. On 
relève huit cas de bigamie à Montréal, Québec et 
Trois-Rivières.

Les homosexuels semblent bouder la Nouvelle- 
France, et pour cause. Les archives judiciaires ne 
mentionnent que trois cas de sodomie, impliquant 
des soldats. L’exhibitionnisme semble tout aussi ra­
re. Malgré l’exiguïté des maisons et les familles nom­
breuses, dès le début. Injustice n’est saisie que d’un 
seul cas d’inceste. Les femmes qui s’adonnent au li­
bertinage sont légèrement plus nombreuses que les 
hommes.

En conclusion, il est rassurant de constater que les 
mœurs et le climat sœial sont sensiblement les mê­
mes ici qu’en Europe, à la même époque. Nous som­
mes loin de la vision édifiante transmise pendant 
trois siècles par l’histoire traditionnelle.

(Sources: La vie libertine en Nouvelle-France au 
dIx-septIème siècle, de Robert-Lionel Séguin, Le- 
méac, 1972; Le Vieux Québec, de Pierre-Georges 
Roy (192.1); Les crimes et les châtiments au Cana­
da français au XVIP siècle, de Raymond Boyer, Le 
Cercle du Livre de France, 1966).

»■
IJi SEMAINE PROCHAINE: la bande à Bigot.
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TECHNO/MEDIA
CD-ROM EN STOCK

L’espace à la portée 
de la main

Q

LAROUSSE

LiRiS in ter active

uelle merveille, et*tte 
Encj/clopédie de 
l’espace et de l'uni- 

cers ' C’est le cadeau idi'al 
pour ceux qui ont la tête 
dans les étoiles à cot'ur de 
journée.

L’ouverture se fait sur une 
console où les multiples pos­
sibilités apparaissent, que ce 
soit le planétarium, l’obser­
vation de l’univers, les en- 
0ns spatiaux, la course à 
l’espace, les bio0’aphies, les 
modèles en trois dimensions, 
l’histoire, un quiz, les secrets du systè­
me solaire, le cosmos, l’espace intersi­
déral. les étoiles, les planètes et des ac- 
thités.

Les narrations sont nombreuses, les 
vidéos et les animations aussi. Des 
liens h.vpertextuels, sur les mots en 
rouge, amènent l’utilisateur vers d'au­
tres explications.

De chaque côté de la console se trou­
vent des objets pour ajuster des para­
mètres. Le ther­
momètre permet 
de choisir les op­
tions de musique 
ou d’impression, 
le point d’interro- 
0ition active la 
fonction d’aide, le 
bloc-notes avec 
les lettres A/Z ou- 
vTe l’index et la 
petite poi0iée mè­
ne à l’historique 
des pa0>s Nisitées.

Dans les pages 
consultées, l'utili- 
sateur trouvera 
une série de bou­
tons qui le dirige­
ront vers des élé­
ments d’approfon­
dissement ou au 
développement du 
thème en sous- 
sections. Le bou­
ton «Voir aussi» 
amène des expli­
cations connexes 
au thème abordé. Dans une page com­
portant plusieurs sous-sections, le bou­
ton « suivant » aide à parcourir le thè­
me dans son ensemble. Tous les textes, 
ou presque, peuvent être lus. Il suffit de 
cliquer sur le petit haut-parleur au dé­
but du texte. Lorsqu’il y a une partie vi­
déo, on retrouve la bande caractéristi­
que de défilement ou un bouton qui pt*r- 
met d’acther l’animation.

Le planétarium constitue l’une des 
sections particulièrement étonnantes. 
En ouvrant ce module, il faut d’abord 
choisir l’endroit d’où l’on veut obser­
ver les étoiles. La configuration du ciel 
n’est pas la même vue de Montréal, de 
Paris ou de l’Amérique latine. Elle se­
ra différente selon les dates d’observa­
tion choisies. On peut avoir une idée du 
ciel du mois prochain, si on le souhai­
te. Une fois les choix effectués, appa­
raît un module de contrôle qui permet

Yves
Therrien

iTherriendi'Ifxoleil.com

L’un des CD-ROM
les plus fascinants 
ces derniers mois
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d’afficher le nom des étoiles 
et des planètes. On peut fai­
re déplacer le ciel en fonc*- 
tion de l’heure d’observa­
tion. En cliquant sur une 
étoile, une planète ou une 
eonsteliation, l’utilisateur 
fait apparaître la page préci­
se de l’encyclopédie pour ob­
tenir des informations sup­
plémentaires. Tout simple­
ment fascinant.

Dans la section des activi­
tés, deux choix s’offrent à 
l’utilisateur: contrôler l’at­

terrissage du module lunaire ou le dé­
collage d’une fusée Saturn V. Dans la 
première activité, il faut contrôler la 
poussée des réacteurs du module en 
fonction de la vitesse de descente et de 
la consommation de carburant. Au 
premier niveau de difficulté, ce n’est 
pas trop compliqué, mais, au troisième 
niveau, il faut absolument garder un 
oeil sur le réservoir de carburant et la 
vitesse de descente. Dans la deuxième 

activité, il faut 
choisir les bons 
étages de chacune 
des fusées qui se­
ront placées sur 
l’aire de lance­
ment. Si les élé­
ments sont dans 
le bon ordre, la fu­
sée décollera en 
appuyant sur le 
bouton de démar­
rage. Sinon, vous 
aurez besoin du 
CAA pour un sur­
voltage.

Enfin, le jeu met­
tra vos connais­
sances à l’épreu­
ve. Si vous avez 
suivi tous les re­
portages du pro­
fesseur Lebrun ou 
les descriptions 
d’Henri Bergeron 
lors des missions 
de la NASA, vos 
chances sont bon­

nes. Autrement, ne tentez pas la chan­
ce à moins d’avoir passé quelques heu­
res à explorer cette encyclopédie.

Ce disque fait partie des meilleurs 
que LE SOLEIL a pu consulter au 
cours des derniers mois. II faut absolu­
ment le posséder, à moins de n’avoir 
aucun intérêt pour l’espace, les étoiles 
ou la (conquête spatiale.

Un excellent choix.

DOC PC. Configuration minimale: PC 
486, 8 Mo de mémoire vive, écran 256 
couleurs, lecteur double vitesse. Édi­
teur: Lirisinteractive. Prix suggéré: 
53$. Distributeur: DIL Multimédia.

@ Comultez le site Internet du SOLEIL qui txrwt 

offre un arce/! interarttf aux archive.<i de ta 
chronique d 'Yves Therrien et tnmvez l’iffnrmatUm 
dont vous aiez besoin. 
http://n'ww.l(>M>lpil.roiii/r(lroni

m.

lE SOLEIL. JOCELVN BERNIER

Jean-Louis Beaulieu, représentant de Sony pour l’Est du Québec, avec la MVC-FD5, 
un appareil-photo numérique... renversant

Le «film»... 
une disquette

Sony présente un appareil-photo 
numérique à usage quasi illimité

Michel
Tnichon

MThtrhm<.<vlesoleiLnm

■ S’ils n’ont pas encore fait la percée attendue 
dans le mode professionnel, les appareils-photo nu­
mériques commencent à être monnaie courante et 
sont de plus en plus à la portée du grand public. Mais 
ces caméras, jusqu’à maintenant, étaient un peu li­
mitées en terme de capacité de stockage, dépendan­
tes de la taille de leur mémoire.

L
es choses viennent toutefois de changer radi­
calement, avec l’arrivée des nouveaux modè­
les de Sony, qui utilisent une disquette infor­
matique standard de l,44Mo comme support 
pour les photos couleur prises par ces appa­
reils. À première vme, cela peut paraître banal, 
mais en fait c’est sans doute l’une des nouveautés les plus 
intéressantes cette année.

.Iean-Ix)uis Beaulieu, représentant de Sony pour 
l’Est du Québec, qui présentait vendredi les nou­
veaux appareils-photo numériques aux acheteurs 
et aux responsables de l’informatique à I,a Clef de 
Sol de la rue Bouvier, explique que cela signifie que 
l’utilisateur n’aura plus les mains liées par les 
frontières de mémoire : une fois la disquette plei­
ne, il suffit de l’éjecter et de la remplacer par une 
nouvelle... tout comme un rouleau de pellicule. So­
ny se prépare pour l’an 2(K)0, dit-il, et le plus récent 
exemple prouve que le géant nippon est bien parti.

Cet appareil-photo a également comme avan­
tage, dit-il, d’utUiser des techniques déjà en place, 
comme la disquette et la compression JI’EO, ce qui 
n’effarouche pas les utilisateurs. IJautre aspect 
génial des appareils numériques Sony (baptisés 
Mavica), c’est que le recours à une disquette élimine la né­
cessité de raccordement à un ordinateur. Avec les autres ca­
méras numérique, ceia demande un câble de branchement 
et un lo0ciel de transfert. Si on est sur la route et que l’on 
veut prendre plus de photos que la mémoire de l’appareil 
peut en accepter, il faut soit apporter un ordinateur porta­
ble, soit revenir à la maison ou au bureau p(»ur faire un télé- 
char0;ment. Avec la Mavica, il suffit de changer de disquet­
te. 1.4*8 photos étant prises en format de compression Jf’EG, 
elles peuvent être lues sur n’importe quel ordinateur IXl ou 
Macintosh, sans ségrégation de câble d’interface parallèle 
ou SCSI... sans «distinction de race». Et pas besoin de Io0- 
ciel spécial de traitement, non plus: n’importe quelle appli­
cation capable d’ouvrir un fichier JPEG fait l’affaire, mais il 
est évident que les images prises avec la Mavica de S*>ny peu­
vent être traitées avec des Io0ciels comme l’hoto Shop ou 
('orcl Draw, par exemple.

I.ÆS photos prises par les nouvelles Sony numériques sont 
d’un format de 640x480 pixels, la définition 24 bits du VfîA. 
Kien pour écrire à sa mère, direz-vous, mais le résultat, s’il 
est loin de la qualité professionnelle, est quand même plus 
que potable et saura sans doute répondre aux attentes (ie la 
majorité des amateurs. Avant traitement, cela donne une 
ima0* de 17cm sur 12 cm environ (O'" sur 5 pouces). À l’inté­
rieur, avec la mis<* au point automatique, l’arriéro-plan est un 
|M*u sombre, le petit flash intégré ne portant pas beaucoup. 
IH's photos prises à l’extérieur, en plein soleil, donnent un ré*- 
sultat b<*aucoup plus intéix'ssant, avw des couleurs vives.

Reproduites avec une imprimante à jet d’encre, ees photos 
sont très nettes sur papier ordinaire et cneon* meilleun*s sur 
papier 0acé. Si l’on ne tient pas compte du coût de la camé­
ra, l'utilisation de la Mavica revient à presque rien, une dis­
quette de 1,44 Mo|)ouvant sUwker jusqu’à 40 images en bas­
se définition ou une quinzaine en haute définition. Avec la 
baisse des prix, une Imite de 10 disquett(>s ne coûte plus que 
4.9Î)$. Et qui, au fil des ans, n’a pas accumulé un st(K*k astn)- 
nomique de disquettes? L’appiïreil-photo numérique de So­

ny est sans doute l’instrument idéal pour recycler celles-ci. 
Outre les chasseurs d’image en herbe, ce sont des profes­
sionnels comme les agents et évaluateurs d’assurances, les 
agents d’immeubles ou les revendeurs d’autos qui peuvent 
tirer le plus profit de la souplesse des nouveaux appareils- 
photo de Sony, note Jean-Louis Beaulieu. Les usages sont 
multiples, mais 11 cite entre autres exemples la création d’un 
inventaire photo des biens personnels, pour preuve d’assu­
rance. Les documents sur disquette peuvent être mis en lieu 
sûr. liCs photos prises avec une caméra numérique sont éga­
lement parfaites pour des présentations multimédia ou pour 
illustrer des pages sur Internet. Bien traitées, elles peuvent 
également agrémenter de petites publications.

La Sony Mavica est d’une simplicité enfantine à utiliser. Si 
on le désire, la mise au point se fait automatiquement, tout 
comme l’exposition. Pour plus de précision, on peut passer 
en mode manuel. Le viseur est un petit écran couleur à cris­

taux liquides de 2,'ô pouces, à contraste ajustable, 
qui donne une représentation directe de ce que se­
ra la photo. Cet écran peut aussi servir de vision­
neuse, le « rembobinage » des photos qu’on vient 
de prendre se faisant à l’aide d’un petit menu on 
ne peut plus simple, de sorte qu’il est possible d’ef­
facer, sur le champ, les images qui ne font pas l’af­
faire.

L’appareil est de taille relativement compacte 
(127mm sur 114 sur 76 env iron) et ne pèse que 
grammes ( 1 livre). Il se tient bien en main et la pri­
se de photos est un jeu d’enfant. Il est alimenté par 
une pile au lithium rechargeable (le chargeur est 
inclus) qui théoriquement permet de prendre 51)0 
photos consécutives (à une intervalle de 10 secon­
des, pendant une heure et demie)... sans flash évi­
demment.

l.a Di0tal Mavica de Sony est offerte en deux modèles, le 
MVC-FD5 qui se vend 799$ et le M\’C-FD7 qui coûtera 999$. 
Essentiellement, les deux appareils ont les mêmes caracté­
ristiques, sauf que le second est équipé d’une lentille zoom 
motorisée de 10:1. Ia* premier arrive sur le marché ces jours- 
ci tandis que l’autre .sera distribué au début de septembre.

j) mtoiiTHtiMi

LE SOLEII JOCEIVN BERNIER

Im .Song Maricn MVC-FD5 se tend 799 $. Le modèle avec zoom 
motorisé sera sur le marché québécois en septembre et se ten­
dra 9.99$.

@ Vonsuttez te site Internet du SOLKtLqui rimsiffrr un neres inlrrnrl\fntt.r 

nrrhoes de la chronique de .Michel Tnichon cl tmuiez Tifformaliim dont vous 
aiezhrsnin.
http-y/www.li>Nolril.rom/liironiiaUqar ’

http://n'ww.l(%3eM%3elpil.roiii/r(lroni
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SUR LES ROUTES DE 
 L ’ I IM T E R NET

Si vous détestez 
le « spam »

Yves
Bemier

)fbemier<iPriq.qc.ca

S
i VOUS faites des affaires 
en utilisant ie courrier 
élwtronique, de plus en 
plus de gens et surtout de 
plus en plus d’entreprises 
le font, il y a de bonnes 
chances pour que vous ayez fait l’expé­
rience du « spam », la publicité non sol­

licitée. Les boîtes postales de millions 
d’internautes à travers ie monde sont 
remplies de dépliants, de messages 
promotionnels, de circulaires de tous 
genres depuis que les entreprises de 
marketing ont découvert eux aussi l’In­
ternet. Étant donné qu’il n’y a pas de rè­
gles écrites ou très strictes dans le cy­

berespace, il y en 
a qui s’en donnent 
à coeur joie avec 
les listes d’envois. 
Bien sûr, il y a tou­
jours deux côtés à 
une médaille. Il y a 
aussi les promo­
teurs de la publici­
té massive non 
sollicitée. Mais si 
vous voulez élimi­
ner de votre boîte 
électronique tous 
ces « pushers » de 
pub, voici des ou­

tils sur le Web. Le site le plus complet 
sur le sujet et qui vous dirige pas à pas 
dans les dédales du processus de trans­
mission d’un messagi' email, c’est Stop 
Junk Email (section ; Dealingwith Junk 
Email). C’est en anglais mais si vous 
êtes assez enragé par l’amoncellement 
de déchets que vous recevez, vous vous 
débrouillerez. Puis il y a la Liste noire 
des Annonceurs Internet, où on ne mâ­
che pas ses mots pour dénoncer les en­
treprises qui font ce type de marketing 
et où vous trouverez une foule d’hyper­
liens vers des programmes «anti 
spam ». Bien sûr, en tout premier lieu, 
un moyen simple et souvent le plus effi­
cace d’éliminer le spam, c’est de de­
mander en réponse à un message que 
votre nom soit enlev’é de leur liste.
http://www.mes.com/-Jcr/Junkemaildeal.-
htmltttechniqiies

Un réseau unique 
voLx/données

Torn Evslin, le président sortant du 
WorldNet Services (AT&T), pense 
qu’un réseau IP (Internet l’rotocol) uni­
que remplacera le réseau téléphonique 
commuté. Il prédit que dans cinq ans, il 
n’y aura plus de réseaux Internet et de 
réseaux téléphoniques séparés mais un 
seul desservant les foyers et les entre­
prises. Ce réseau permettra la commu­
nication sans fil, la téléphonie, l’accès à 
l’Internet et même le câble.
h ttp'J/www. infoworld. eom/cgl-bin/dlsplaySto- 
ry.pl?970 79i.wei’slin.htm

Découwir 
le Canada

.J’ai failli ne pas pouvoir me rendre 
jusqu’à la fin du texte, tellement l’ex­
pression politiquement correcte,...» les 
Canadiennes et les Canadiens », me ta­
pe sur les nerfs. Attractions Canada est 
un programme mis de l’avant grâce à la 
collaboration des secteurs privés et pu­
blics. Sa mission est d’informer la popu­
lation canadienne sur les multiples 
points d’intérêt qu’offre le pays, tout en 

' l’incitant à les d^ouvrir. Mais avec cet­
te agaçante expression mentionnée 
plus haut dans la présentation du site, 
je me demandais si j’allais retrouver 
tout au long de ma visite cette façon ar­

tificielle de faire l’égalité des sexes. Hé­
las ! Oui. Mais parlons plutôt du site qui 
dans sa présentation visuelle est assez 
bien fait. Il y a plusieurs sections, en 
particulier, les deux qui parlent de ce 
qu’il y a à voir et à faire à travers le Ca­
nada, l’été et l’hiver. Mais je veux parler 
surtout de la st*ction consacrée aux 
voyage en vélocipède, d’un océan à l’au­
tre, qu’effectue présentement le jeune 
François .Marceau, de Shawinigan. 
Chaque semaine, vous pouvez lire ses 
comptes-rendus écrits de façon très vi­
vante et surtout très visuelle. Un seul 
reprwhe majeur: il n’y a aucune photo 
de cette aventure entreprise pour sen­
sibiliser les gens à la Fondation cana­
dienne Rêves d’enfants, si ce n’est une 
seule prise avec le cycliste et son engin 
du XIXe siècle. Dommage !
http//attraetions.infocan.gc.caJFr/bule.c.html

Windows 98 est un 
navigateur

L’interface de la prochaine version du 
système d’exploitation de Microsoft, 
Windows 98 (Memphis), sera en fait 
un navigateur Internet. 11 permettra 
aux utilisateurs d’avoir accès à l’infor­
mation là où elle se trouve, sur le mi­
cro-ordinateur, le réseau corporatif, 
les services d’information en ligne ou 
l’Internet. Le prochain Windows res­
semblera à un navigateur à partir du­
quel on pourra repérer les fichiers en 
cliquant sur ceux mis en évidence. Il 
sera désormais plus facile d’installer 
d’autres équipements, de gérer les ré­
seaux corporatifs et d’ajouter une car­
te de téléviseu r qui permettra la visua­
lisation des programmes de télévision 
sur l’ordinateur.
http://wwwH.zdnet.com/anchordesk/story/sto-
ry_1103.html

L’Observatorium de 
iaNASA

Voler à 21 km d’altitude, tout juste à la 
limite de l’espace, c’est une poussée 
d’adrénaline que les pilotes de deux 
ER-2 de la NASA subissent chaque fois 
qu’ils font une sortie pour l’une des 
nombreuses missions scientifiques 
qu’on leur confie. En ce moment, ils se 
promènent là-haut pour le projet POLA­
RIS, au-dessus du Pôle Nord, pour des 
analyses par chimie photographique 
sur la perte d’ozone dans la région de 
l’Arctique durant l’été. Les deux appa­
reils de l’agence aérospatiale américai­
ne sont en fait des modèles civils des cé­
lèbres U-2 militaires du temps de la 
Guerre froide— 30 % plus gros et plus 
économique sur le carburant. La NASA 
et ses affiliés ont de nombreux sites sur 
le Web parce qu’ils offrent des contenus 
attirant un grand nombre d’internau­
tes. I^r simple plaisir, j’aime bien me 
promener sur des sites comme l’Obser 
vatorium qui sont conçus très souvent 
pour les enfants avides d’apprendre et 
de découvrir. Une petite expérience dé­
montrée dans la section aéronautique, 
me rappelle comment les avions volent, 
une chose qu’on n’a pas souvent l’occa­
sion ou l’idée d’analyser dans nos vies 
trépidantes. .Je vous gardais pour la fin 
la spectaculaire galerie d’images où 
vous pourrez admirer bouche bée les 
photos grandioses prises par le téles­
cope Hubble.
ht^//ohserve.irr.nasa.gor/

@ Consultez le .lile Internet du SOLEIL qui t'eus 
offre un accès interactif aur archives de la 
chronique d'Yves Bemier et trouvez t'irformation 
dont votis avez besoin. 
httpyArww.lesoleil.oom/lnt^rnel/

iianü.iiwi mil:

Des lentilles traitées pour les ultraviolets

REUTERS

Pour ceux qui craignent les rayons ultraviolets, voici la première lentllle traitée contre 
les rayons nocifs du Soleil. Ces verrres de contact assurent une protection beaucoup plus grande que les lentilles 
ordinaires. Le lancement a été fait en Australie pour la simple et bonne raison que ce pays bénéficie d’un en­
soleillement presque à l’année. Outre des problèmes liés aux yeux, les Australiens sont aussi parmi les popula­
tions les plus touchées par les cancers de la peau.

Une puce qui voit
Mise au point d’un micro-processeur 
capable d’imiter la vision humaine

■ WASHINGTON(AFP) —Un scientifique 
français a présenté à Washington un micro­
processeur en silicium capable de reprodui­
re les mécanismes et les fonctions de la vi­
sion humaine.

B
aptisée « Processeur de perception visuelle 
générique» (GVPP), cette puce électroni­
que, développée au terme de dix ans de re­
cherche, est capable, reliée à un capteur (caméra 

classique ou infrarouge), d’imiter la vision humai­
ne de façon tellement précise qu’elle 
peut percevoir et «comprendre» des 
images statiques ou en mouvement 
avec une précision de pratiquement 
100%.

L’inventeur, Patrick Pirim, et la société 
luxembourgeoise de recherche et déve­
loppement BEV Stockplus, effectuent 
actuellement une tournée destinée à 
présenter aux États-Unis leur invention 
aux industriels américains, ainsi qu’aux sociétés 
du secteur de la défense.

« Le GVTP détecte et interprète la présence ou 
l’absence d’un objet, son mouvement, sa vitesse et 
sa direction en relation avec les autres objets, ain­
si que les différences de couleur, de brillance et de 
contraste », a expliqué son concepteur, I^trick Pi­
rim.

Pour parvenir à cette miniaturisation, le cher­
cheur a développé de nouveaux modes de calcul de 
traitement informatique du signal, fondés sur des 
algorithmes concurrentiels simplifiés qui permet­
tent de réduire le temps nécessaire à la « compré­

hension » de l’image, là où l’utilisation d’algorith­
mes conventionnels exige habituellement l’inter­
vention d’ordinateurs lourds, complexes et très 
puissants. l’ar rapport aux appareils actuels, le mi­
cro-processeur mis au point par l’équipe de l’atrick 
Pirim est d’une taille réduite (36 mm X 36mm) et 
tient sur une carte d’une dizaine de cm2.

Cette nouvelle approche, beaucoup plus économi­
que, s’appuie sur la modélisation des neurones 
spatio-temporels du centre cortical de la vision. Le 
G\1’P reproduit l’équivalent du traitement opéré 
par 1 mm2 de cortex visuel, a précisé Patrick Wrim.

«C’est une nouvelle génération de com­
posants, comme l’ont été en leur temps 
le Pentium ou le DSP (processeur de si­
gnal numérique), capable d’intégrer tou­
tes les fonctions de l’oeil, d’en extraire 
les paramètres et de les combiner de fa­
çon à ce que les puissances de calcul, 
comparées à celles du cerveau humain, 
s’en trouvent réduites », a souligné Igor 
Marie de l’Isle, président de BEV Stock- 

plus, basée à Londres.
Les applications potentielles du GVTP sont mul­

tiples, selon son concepteur. Cet «oeil» en silicium 
pourrait ainsi être utilisé pour la surveillance aé­
rienne dans des appareils avec ou sans pilote, pour 
le repérage de cibles par des missiles, dans les sys­
tèmes d’atterrissage automatique et les modes de 
production robotisée.

11 pourrait également être appliqué dans les sys­
tèmes de télésurveillance (contrôles des frontières, 
des prisons...), ainsi que dans les équipements de 
contrôle automatisé de la conduite automobile, no­
tamment les systèmes anti-assoupissement.

La Barbie 
intelligente arrive

Te suis prête à m’asseoir 
I devant mon ordinateur.» La 

nouvelle poupée Barbie, qui 
sera commercialisée en novembre, 
effectue une entrée fracassante dans 
le monde virtuel. Le nouveau modèle, 
baptisé «Talk with me Barbie»(I^arle 
avec moi Barbie), sera accompagné 
d’un petit ordinateur et d’un CD-ROM

qui permettra aux fillettes du monde 
entier de discuter en toute liberté 
avec leur poupée préférée. IV)ur cela, 
elles devTont brancher leur Barbie 
sur leur ordinateur familial. La ver­
sion parlante de la plus célèbre 
poupée du monde avait connu des 
déboires dans le passé. En 1992. des 
groupes féministes avaient critiqué 
une Barbie dotée de la parole, qui se 
plaignait notamment de la difficulté 
des cours de mathématiques. Une fois 
installé sur l’ordinateur familial, le 
CD-ROM Barbie pourra être utilisé
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Le QI déterminée 
avant la naissance

PARIS (AFP) — L’intelligence est largement déterminée 
avant la naissance par les conditions de vie dans l’utérus, af­
firme une étude américaine basée sur le quotient intellectuel 
publiée dans la revoie britannique Ao/wre.

I.,es travaux de l’équipe de Bernie Devlin, de IVnnsyK anie, 
suggèrent que le rôle de l’hérédité sur le Q1 est moins impor­
tant que certains spécialistes ne le prtx'lamaient jusqu’ici. La 
période prénatale. « souvent considérée comme négligea­
ble », pourrait compter pour 20% au moins dans les scores de 
(jl des jumeaux et pour 5% dans ceux des non jumeaux, se­
lon ees chercheurs, qui ont analysé 212 études de QI.

Le partage d’un même environnement maternel avant la 
naissance pourrait ainsi expliquer les fortes corrélations de 
QI trouvés chez les jumeaux, particulièrement chez ceux qui 
ont été élevés sépari'ment, relèvent les auteurs. Selon le mo­
dèle de Devlin, le QI ne serait qu’à riOO/ii attribuable aux gè­
nes. Une confirmation de ees résultats irait à l’encontre des 
thèses défendues par les auteurs de The Bell Curve pour qui 
la transmission héréditaire de l’inteiligimce est si puissante 
que les sociétés octidentales, l’américaine notamment, évo­
lue vers un système à deux castes: la masse, au potentiel in­
tellectuel limité, que dirigi* une élite restreinte au QI supé­
rieur, hérité des parents. Dans ce débat sur l’inné et 1 acquis. 
« les recherches convergent cependant dans le .sens d une ca­
pacité intellectuelle humaine à forte base biologique, mais 
malléable», influençable par des facteurs d’environnement

pour tout type de conversation avec la 
poupée. Il sera également possible 
d’entrer le nom, la date d’anniver­
saire ou d’autres informations sur 
quatre ou cinq de ses ami(e)8. Les 
informations seront transmises par 
l’ordinateur Barbie à la poupée par 
rayon infra-rouge et seront décodées 
par le collier de Barbie. Le tout sera 
vendu 90 dollars aux États-Unis. 
Mattel va également diffuser en 
novembre une « Barbie étudiante », et 
une «Barbie dentiste.» Comme quoi 
Barbie évolue elle aussi .(AP)

Maman!

aliuouerque journal

Oui, c’est un bébé flamant
rose même s’il n'a pour l’instant 
rien de commun avec sa mère. Ce 
petit flamant est né en captivité 
(fans un zoo du Nouveau-Mexique.

http://www.mes.com/-Jcr/Junkemaildeal.-
http://wwwH.zdnet.com/anchordesk/story/sto-
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SANTE
UNE PREMIÈRE AU CENTRE HOSPITALIER DE RIMOUSKI

Sauvé de ramputation grâce à 
un caisson de décompression

■ RIMOUSKI — Une première médicale 
dans l’Est de Québec qui est passée pres­
que inaperçue dans la torpeur de l’été. Une 
équipe du Centre hospitalier régional de 
Rimouski (CHRR) a réussi à sauver un pa­
tient de l’amputation de sa jambe gauche 
gi'âce à la disponibilité de la chambre de 
recompression h>T)erbare de l’Institut ma­
ritime du Québec.
L’équipement spécialisé de cette école, 
affiliée au cégep de Rimouski, a été uti­
lisé pour terrasser le streptocoque 
«clostridium perfringens» qui pro­
voque en fait une gangrène gazeuse.

.Marc Lévesque Jr, un citoyen de 
Saint-,Jean-Bapti8te, près de .MonUJo- 
li. doit une fière chandelle à la médeci­
ne hyperbare, encore peu connue au 
Québec mais qui est beaucoup plus dé­
veloppée chez nos voisins du Sud.

Le 15 juin, à Mont-Joii, sa motocyclet­
te entre en collision avec un camion. Un 
impact qui le fait rebondir —casque dé­
taché— sur la pelouse du conducteur 
du véhicule avec cinq fractures au bras 
gauche et une jambe ouverte. Deux jours plus 
tard, réadmis à l’hôpital régional de Rimouski, 
les médecins constatent des complications à sa 
jambe nécessitant une intervention urgente pour 
enrayer le développement d’une gangrène gazeu­
se. .À trois reprises en 24 heures, la chambre hy­
perbare sera judicieusement mise à profit.

.Marc était conscient de la gravité de son cas. 
«Rien qu’à toucher à l’aine de ma jambe gauche, 
ça me faisait mal. La gangrène était rendue là; 
soit ils coupaient ma jambe, m’amenaient dans 
la machine hyperbare ou me transféraient à 
.Montréal. Mais peut-être que cette dernière so­
lution aurait mis ma jambe en péril », dit Marc.

Or, le patient fera plûtot connaissance avec l’é­
trange machine qui lui sauvera sa jambe gauche. 
« Je suis bien satisfait des traitements et je leur 
lève mon chapeau », déclare Marc. Ainsi, moins de 
deux mois après les traitements, il peut marcher 
librement sans s’appuyer sur une canne. «Je 
peux prendre des grandes marches, je ne boîte 
pas», a-t-il fait observ’er. Les complications sont 
plutôt venues de sa compagnie d’assurance....

Mais les premiers contacts du patient avec la 
chambre hyperbare ont été plutôt hésitants. 
«C’est comme un petit sous-marin qui te descen­
drait à 20 mètres sous l’eau. Dans la machine, il 
fait chaud mais quand on te remonte, il fait froid, 
la boucane te sort de la bouche. La première fois, 
j’avais peur. Mais c’est normal d’avoir peur 
quand tu connais pas ça», se dit Marc Lévesque.
l’outefois, la crainte a fait piace à un sentiment 

de sécurité. «J’accumulais de la fatigue. On 
m’opérait puis on m’entrait dans la chambre hy­
perbare (...) Et en cas de complications, le méde­
cin peut entrer très rapidement. À un moment

Cari 
Thériault

Collaboration spéciale

donné, j'ai eu besoin d’un calmant. On m’en a 
donné un. À la fin, je commençais à m’habituer. » 

Acquise en 1994, la chambre hyperbare ou cais­
son de décompression est d’abord utilisée à 
l’Institut de marine du Québec pour les fins de la 
formation des étudiants de la seule école de plon­
gée au Québec et la deuxième du genre au Cana­
da. Cette chambre est aussi équipée d’un bassin 
d’eau avec une fosse de 20 mètres unique en 
Amérique du Nord. Le caisson sert principale­
ment à traiter les maladies de décompression en 

plongée sous-marine.
Ce caisson de recompression, fait tout 
d’aluminium, a une forme cylindrique 
comme une bouteille de plongée, ^n 
poids est d’environ 3800 livres et il 
mesure 1,6 mètre de diamètre (5 pieds) 
sur six mètres de long (une vingtaine 
de pieds).
Deux patients peuvent y prendre place 
en position couchée et six en se tenant 
assis. Trois hublots situés au poste de 
commande hyperbare donnent la pos­
sibilité au personnel médical de regar­
der le comportement du patient et de 
son assistant qui ont accès à l’intérieur 
grâce à un appareil téléphonique.
La pièce dans lequel se trouve l’étran­

ge appareil ressemble à une salle de consulta­
tion de service d’urgence hospitalier. L’utilisa­
tion de la chambre permet à la pression de l’air 
comprimée d’agir directement sur le corps du 
patient. Il peut aussi recevoir de l’oxgène pur par 
masque pour les différentes 
thérapies (oxygénothérapie 
hyperbare). Dans le cas des 
accidents de plongée, les ef­
fets de pression ont pour ef­
fet de comprimer et de dimi­
nuer les bulles d’azotes (un 
gaz inerte) qui ont pu se for­
mer à l’intérieur du corps 
humain lors de remontées 
trop rapides ou réali­
sées sans respecter 
les délais de décom­
pression. Mais il peut 
aussi contribuer à 
tuer des bactéries 
comme dans le cas de 
M. Lévesque 

Un exemple qui 
montre que, dans les 
faits, les réseaux de 
l’éducation et de la 
santé peuvent maxi­
miser les investisse­
ments publics puis­
que un tel équipe­
ment et ses infras­
tructures vont tout de 
même chercher dans 
les 900 0(H) S à 1,5 mil­
lions.

Un appareil 
qui peut 

aider à tuer 
des

bactéries
COLLABORATION CARL THÉRIAULT

En convalescence, Marc Lévesque Jr avec sa coryointe Julie et leur chien Blackie se sent soulagé 
d’avoir gardé sa Jambe et en remercie les médecins qui l’ont traité.

Voici la porte d’entrée de la chambre.
COLLABORATION CARL THÉRIAULT

Le caisson de décompression est surtout utilisé dans les cas d’accidents de plongée.

Être à l’écoute de soi
été est une période où on 
fait relâche. On ralentit le 
rythme (quand c’est pos­
sible), on prend le temps 
de vivre. On peut égale­
ment prendre du temps 

pour s’occuper de soi-même et, pour­
quoi pas, de son corps. Toute démarche 
visant à améliorer ses habitudes de vie 
doit passer par une meilleure écoute de 

soi, de ses besoins. 
Ce qui s’applique 
aux habitudes de 
vie en général 
concerne aussi 
l’alimentation. 
Souvent, les gens 
me racontent 
qu’ils ne prennent 
pÉis le temps de 
manger, de bien 
mastiquer. Ils ne 
ressentent pas la 
faim, mais man­
gent par habitude, 
parce que c’est 

l’heure. Ils se sentent souvent comme 
bourrés après les repas. Ils souffrent 
parfois de troubles digestifs, de gaz in- 
U'stlnaux. Ils ont tendance à prendre du 
poids. 'Fout cela concorde évidemment 
avec un mode de vie en accéléré, à un 
rythme étourdissant.

Avec cela, il y a l’éducation. Bien des 
IMTsonnes ont été entraînées dès leur 
enfance à vider leur assiette. Ix» man­
que de ressources monétaires et l’ab­
sence de moyens de conservation des 
aliments se trouvaient parmi les cau- 
SÉ>s. Souvent aussi, le d«*8sert était pro- 
rnis comme récompense à qui aurait 
tout mangé. On ne se posait plus la 
question:«Ai-je encore faim?». On 
mangeait parce qu’il le fallait, ou pour 
ot»tenir le desserl cfTnvoité. l’as surpre­
nant, donc, que plusieurs. Jeunes ou

Josiane
Cyr

CnlIaboratUm spéciale

moins jeunes, ne sachent plus recon­
naître leurs signaux de faim ou de sa­
tiété.

Dans d’autres cas, l’acte de manger 
n’a pas toujours à voir avec la vraie 
faim. Ce sont les émotions qui guident. 
Une déception, vite on ouvre le frigo. Un 
événement à célébrer, on fête ça autour 
d’une table bien garnie. Une période de 
stress: le bol de chips ou le sac de bi­
scuits yont nous aider à passer à tra­
vers. Tout est prétexte à manger; l’in­
activité, la télé, l’ennui, la solitude et la 
gourmandise, quand la recherche du 
plaisir est notre seule motivation à 
manger.

En fin de compte, manger, c’est telle­
ment plus qu’un acte de survie. Iaî pro­
blème, c’est quand la course contre la 
montre, l’éducation ou les émotions 
nous font perdre complètement contact 
avec nos b<*soins réels. Manger de façon 
équilibrét*, aia veut dire aussi i*onsom- 
mer les quantités les plus justes possi­
bles, (Telles que notre corps commande.

Comment faire pour corriger nos ha­
bitudes et parvenir à cet équilibre? 
Concrètement, voi(i quelques tru(;s. ,Si 
votre but est de manger plus lentement, 
commencez par rev’oir l’atmosphère 
des H'pas. Est-ell(* tendue, trop bruyan­
te, dominée par la télévision ? Essayez 
de fair(‘ de l’heure du repas un moment 
calme et agréable. Assurez-vous de 
passer au moins 20 minutes à table. 
Croquez aussi quelques crudités pen­
dant le repas, question de vous inciter 
à mastiquer davantage. IV)ur ce qui est 
de la coutume de vider l’assiette, rédui­
sez les portions dans l’assiette, quitte à 
en reprendre au b(‘Hoin (si vous parve­
nez à manger lentement, vous pourrez 
sans doute passer outre le deuxième 
service). En ce qui concern»* la gestion 
des émotions, il s’agit de questionsillf- 
ficiles pouvant néc(*ssiter l’interv'ention

de professionnels. Néanmoins, s’entraî­
ner à reconnaître les vraies faims et les 
fausses faims constitue un début

CE QUE VOUS VOULIEZ SAVOIR

Q
J’aimerais avoir des recet-

* tes pour i’orge mondé,
• qu’on dit un bon aiiment.

R
 Malheureusement, les recet- 
* tes à base d’orge n’abondent 
• pas dans la littérature. 

Certains livres de cuisine végétarien­
ne renferment quelques recettes. Voici 
cependant quelques informations sur 
sa cuisson, ce qui vous permettra de 
l’incorporer dans certains plats. Pour 
cuire l’orgi* mondé, on doit ajouter 
tnùs volumes d’(*au pour un volume 
d’orgt*. l>a cuisson se fait à feu doux et 
dure environ une heure. Ainsi cuit, on 
p(*ut l’employer dans une salade avec 
des légumineuses, des lé'gumes et une 
vinaigrette maison. On peut en faire 
des poudings, (l(*s pâtés ou des cro­
quettes. Une poignée d’orge dans un 
chaudron de soupe lui d(»nne consis­
tance, saveur et valeur nutritive.

Votre santé mentale, 
à protéger!

un bien précieux uîs organismes communautaires
EN SANTÉ MENTALE.

t A L'ÉCOUTE DE 
VOS BESOINS

L'ARBRE
Le Soleil 
salue le 
travail 

accompli 
par les groupes 
communautaires

Akm a I intégration au 
travail pour parsonnos 

an difficuHés 
émotionnelkis ét an 

défianca mtallactualla H529-0181

Intervenlion de première 
ligne Accompjgnement 

médical et ludiciaire 
Suivi individuel et de 

groupe 
522-2120

Promotion 
et défense 
des droits 
en santé 
mentale 
Aide et
accompagnement, 
causeries, formation
529-1978

AUÎO PfV

Service d'entraide 
pour personnes atteintes
de mamaco-depression
683-8088

AiùB
■ux gens vivent 

avec une pareonne 
eneinta da

manlaco dépraeelon |

6CS-4636
L« caixcLa aOLAina

Vioirncv-Info 
L’Mour «1 U vlalenc»,

I» mauvais mraaag^

Sensibilisation i la violence 
coniugale Intervenbon - 

Écoute ■ Références Suivi 
individuel et de groupe |
667-8770

FEU VERT
Organisme en santé 
mentale offrant des 
activités éducatives, 

créatives,
communicatives et

sportives
525-9977

Aide aux lamilles 
ayant un proche 

atteint de maladie 
mentale

663-5860

Centre cfécoute 
téléphonique pour 

personnes en 
difficulté

687-2220

Pour cesser la 
violence conjugale, 
sans égand au type 

j d'union et à 
■ l'orientation sexuelle

529-3446

VESTORAMA 
La Friperie dy Pavois 

Super pris
1201, Ire Avenue

522-4341

v**

Conférences
Rupture du couple 

Réactions des enfants
(2e mardi du mois)

Les aspects légaux
(4e mardi du mois)

Entrée: 10$
Centre de médiation IRIS QUÉBEC

658-7473

iesoSbiMMJIes
60U#

BALNÈOTHÉRAPIE
AUBERGE LE FLORES:
Offrez vous kl tranquillité et le bien-être à la campagne Journée détente sauna, massoge, enveloppe­
ment d'algues, pressothérapie, bain thérapeutique et relaxation *■ 3 repas, 1 coucher 154$ par jour 
PP occ double forfait fin de semaine. 189$/pp occ double 1 pers 179S/jour, fin de semaine 
239$/|our 1 800 530 9340

DENTISTERIE
DENTISTERIE SANS MERCURE:
Dr FroTKois Létourneou, 30, Gronde Allée Ouest, Québec, tél 525-6200

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, 
communiquer avec le Service du télémarketing au:

686-3377-78 ou «ans frflt au: 1-800-318-3378
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CINEMA
«Las chiffres indiquent la valeur artistique de l'œuvre 
(Il chef-d'œuvre; (2) remarquable. 13) très bon; (4) bon; 
5) moyen, (6) pauvre; (7) minable «Les cotes sont 

fournies par l'Office des communications sociaies; elles 
peuvent différer de celles des critiques du SOLEIL

CINÉPLEX CHAREST (529-9745) Air Force One (5) v.t. 
13h15,16h15.19h. 2lh40 03 ans) Doubla identité (3) 
13h15. 15h55. 18h40, 21h25 (13 ans) Le mariage de 
mon meilleur ami (4) 13h30. '16h15,19h10 (G). Rien é 
perdre (S) 21h25 (13 ans) Hommes en noir (4) 14h, 
I6h30.19h20. 21h35 (13 ans) Georges de la jungle (5) 
I3h30, 15h45. 19h10. 21h26 (G) Contact (4) 14h15, 
17h, 19h45 (G). Spawn () vt. 13h45,16h, I9h25,21h45

^lobby lajouaur étoile () 14h, 16h30.19h15. 21h25 
, Adm . 5,99$; 17 ans et moins et âge d'or 3,50$. 
Van. au dim. avant 18h: 3,50$.

CUP (650-CLAP) «The Pillow Book (31 v.o a.s.t.f 12h, 
19h15 (16 ans) «Kama Sutra (4) v.t. l2h15.16h4S (16 
ans). «Encora (4) 12h30.19h3Ù (G). «Kolya (3) 14h30. 
i9h (G). «Anna Karénine (4) 14h45. 2lh45 (G). 
«Cuivres et charbon (3) 15h. 21 h30 (G). Le Prodige (3) 
17h (G). «Lucie Aubrac (^ 17h15 (G). La Grand bleu 
(4) 21h15 (G). Adm.: 6$, «Primeurs- 8,50$. Moins de 14 
ans et plus de 50 ans; 4.50$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Contact (4) 
v.o.a. 12h30. 15h30. 19h. 22h (G) Good Burger 8) 
v.o.a. 12h10, 14h20. 16h30 (G). Face/Off (3) 19hl5, 
22h10 (13 ans). Batman et Robin (5) 12h25. 15h15. 
19h10, 21h50 (13 ans). Herculo (4) 12h10. 12h50, 
14h20, 14h55, 16h30. 17h, 18h45, 21h (G). Air 
Bagnards (S) 12h. 14h25. 16h50. 19h20. 21h4S 06 
ans). Rien é perdre (S) 12h20. 14h30. 16h40. 19h25. 
21h30 (13 ans). Le mariage de mon meilleur ami (4) 
12h55, 15h, 17h10, 19h30, 21h40 (G). George of the

«(5) 12h35, 14h50, 17h, 19h10, 21h25 (G).
es da la jungla (5) 12h. 14h25. 16h40. 19h. 

21h35 (G). Ça va clanchar (5) 19h10, 21h55 (13 ans) 
Panna letaia (S) 21h50 (4,99S) (13 ans). Lucie Aubrac 
(4) 12h10, 14h35, 17h, 19h25. 21h50 (G). 
■kProgramme double à 4,99$. Le Seini (G) et Panne 
Fatale (13 ans), débutant à 12h15. 14h2o. 16h50. 
19h20. Adm.: 8,50$. Sam. dim. et fériés avant 18h: 
6.50$. Enfants et âge d'or: 4,25$.

LAURENTIEN (622-1077). Spawn {) v.t 12h40, 14h45, 
16h50,19h15, 21h35 () Contact (4) v.t 12h30,12h45, 
15h30, 15h45, 18h30, 18h45, 21h30. 21h45 (G). Air 
Force One (S) v.t 13h. 13h20. 15h40. 16h20. 19h. 
19h20, 21h40. 22h 03 ans). lobby le loueur étoile () 
v.t 12h55,14h55,16h55,19h25, 21h35 (G) Air Force 
One (5) v.o.a 13h25. 16h25. 19h10. 21h55 (13 ans) 
Nommas en noir (4j 13h30. 14h. 16h. 16h3(). 19h30.
20h. 21h30. 22h (13 ans).Oauble Identité (3) 12h30. 
15h30.18h45.21 h45 (13 ans). Men In Black 14) 13h45. 
i9h20 (13 ans) La monde perdu (4) 16h10. 21h25 (13
ans). Spawn () v.o.a. 12h50.15h. 17h, 19h10, 21h20 (J. 
Adm. 8.50$; 65 ans et plus et moins de 14 ans: 4,50$. 
Sam dim. avant 18h. 6.50$ Mar mere.. 5$.

LIDO (837-0234) Air Force One (5) v.t Dim 12h50, 
15h15.1Bh50,2'(h15. Lun. à/eu. 13h, 18h50.21h15 03 
ans). Georges de la jungle (5) Dm 13h. 15h15. 19h. 
21h15. Lun. à jeu. 13h, 19h, 21h15 (G). Hommes en 
noir (4) D/m; 13h. 15h15,19h. Lun. à jeu. 13h, 19h (13 
ans) Rien é perdre (5) Tous les jours 21h15 (13 ans). 
Spawn 0 v.t Dim. 13h. 15h15,19h, 21h15. Lun. à leu 
13h, 19h. 21h15 () Contscl(4) Tous les jours 13h, 20h 
(G). Double identité (3) Tous les jours 21h15 (13 ans). 
La mariage de mon meilleur ami (4) Dim. 13h. 15h15. 
19h. Lun. à jeu. 13h, 19h (G). Adm. 8$: sam. et dim. en 
matinée 5.50$; 13 â 20 ans: 5.50$: 12 ans et moins: 3$ 
(sauf pour les films cotés 13 ans-») et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéo 18 ans Las putes ama­
trices 11h15. Uh. 16h45.19h30 Anal Asian's 2 12h35. 
15h20.18h05, 20h50. Adm 7$

Beautés sauvages (S) 14h. 19h (G). 
.............. . 2lhl0 (13 ans)

PARIS (694-0891 
La cinquième élément 
Buddy(5)14h15.19h15 
ans) Menteur, menteur (4) 14h30

) 14h15.19h15 Volcan (5) 16h. 21h20 (13 
................... ... 191 ‘

(5)16h20, 21h30(18ans) Adm
'h30 (G) Extase 

Ven. sam dim. 3$.

SAINTE-FOY (656-0592). Contact (4) 13h. 16h. 19h. 
22h (G). Hommes en noir (4) 13hl0, 15h15, 17h20, 
19h30. 21h40 (13 ans) Air Force One (5) v.t. 13h30. 
16h15,19h15, 21h50 (13 ans). Adm.. 8,50$. Sam. dim. 
et fériés avant 18h; 6,50$. Enfants et âge d'or: 4.25$.

CINÉ PARC BEAUPORT (667-5362). Spawn v.t () et 
Opération Condor (S) (13 ans) Georàes de la jungle (5) 
et De jungle en jungle (6) (G). Air Force One (5) v.t et 
Hommes en noir (4) (13 ans). Ouverture â 19h. Adm. 
8$. Moins de 13 ans’ 2$: âge d'or 4.50$

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-07781. Air Force One 
(5) Vf et Hommes en noir (4) (13 ans). Contact (4) et 
Batman at Robin (5) (13 ans). Ouverture â 19h30. Adm 
8$ Moins de 13 ans; 2$: âge d'or: 4.50$$.

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Double iden­
tité (3) (13 ans) 19h30 (G) Adm. 6.75$; 14-20 ans et 
âge d'or: 5$. entants: 3.50$

BIBLIOTHÉOUE DE CHARLESBOURG. 425 Jean-XXIII 
13h30 Les aventures de Huck Finn Gratuit

IMAX-LE THÉÂTRE
L5: CITÉ DE L'ESPACE. Tous les |Ours lOh, 12h. 
14h. 16h Tarifs adultes 9$: 60 ans et plus et 12 â 
17 ans 8$: 4 à 11 ans: 7$, SUPER SPEEDWAY. Tous 
les jours 11 h, 13h. 15h. Tarifs adultes 8$; 60 ans et 
plus et 12 à 17 ans. 7$. 4 â 11 ans 6$ Programme 
double en soirée. Tous les lours: 17h, 19h, 21h; ven­
dredi et samedi. 17h. 19h. 21h, 23h. Tarifs: adultes 
12.75$; 60 ans et plus et 12 â 17 ans 11.75$: 4 â 
11 ans: 8.75$. Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l'accompagna­
teur. Prix spéciaux pour groupes de 20 personnes et 
plus Réservation sur cartes Visa et Mastercard. 
627-4688 et sur Billetech Rens. 627-IMAX. 1 800 
643-IMAX

THÉÂTRE
PREMIÈRES DE CLASSE, de Casey Kurtti. 20h. Théâtre 
de l'ancienne mairie, 111, des Pionniers. St-Raymond 
Adm. 12$. 8$ étud,. Rés. 1-800-321-4992 ou 33^2212

DUAND LE TABAC T'ABAT . ÉTDUFFE DU ÉCRASE..., de 
Mariette C. Beaulieu 20h30 Théâtre du Ganoué, 3805, 
8e Rue, St-Prosper, Beauce-Sud Rés (418) 594-5000.

AU JARDIN JEANNE-D'ARC (plaines d'Abraham) 13h 
«El la tour est jouée». 15h «Au-delé des nuages»

MUSIQUE
CHEBDIND MUSIOUERAI À 12h30et 14h. dans lacour 
intérieure du Musée de la civilisation Activité présentée 
dans le cadre de l'exposition Des Immigrants racontent 
Dégustation de couscous â compter de 12h (2$)

«LE MESSAGE DU VENT». Musique amérindienne avec 
Nathalie Picard et Christian Paré. A 13h30 et 15h30. au 
parc La Cetiére de Place-Royale

AU DDMAINE MAIZERETS 12h IntarMezzo, quatuor â 
cordes. 16h lunch-opéra Entrée libre

DIMANCHE EN MUSIDUE â 10h30. â St-Jean-Baptiste. 
490. St-Jean. Invité Jean-François Lapointe, baryton

DIMANCHE EN MUSIDUE â 14h. â l'église de la Sainte- 
Famille. Cap-Santé. Invités- Hermel Bruneau. clavecin 
«Les variations Goldberg», de Bach. Gratuit

GUITARE CLASSIDUE avec Hélène et Louise Rousseau. À 
20h, â l'agora de la maison Bellanger-Girardin. 600, av 
Royale. Beauport. Gratuit. Annulé en cas de pluie

CONCERT CROISSANT 11 h. Benoît Plourde et Julie 
Bellavance. saxophonistes. Au domaine Cataraqui, 2141. 
ch. St-Louis, Sillery.

MESSE DES ARTISTES 10h45. Chapelle Bon-Pasteur. 
1080 de la Chevrotiére. Inv. Sophie-Marie Martel, sopra­
no. Caroline Ménard, contralto. Mario Croteau, pianiste.

BASILIOUE SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRÉ 15h Claude 
Lemieux, orgue: Marie-Cécile Nadeau, soprano: Karina 
Laliberté. violon

CONCERT COMMENTÉ «La naissance du Québec 1608- 
1760», avec le duo Louis-Jolliet. A12h30,14h30,15h15 
Chapelle du Musée de l'Amérique française. Coût: 3$.

soprano; Isabelle Charron, mono. Église N.-D.-de-Lévis.

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE. 175 Grande- 
Allée A 10h30. Inv.; Trio François Carrier, jazz.

CONCERT D'ORGUE â 18h. Inv.: Édith Beaulieu. Église 
Unie Chalmers-Wesley, 78. Sainte-Ursule. Gratuit.

Place au rai, avec Cheb Dino, chanteur 
et musicien algérien. Dam la cour 

intérieure du Musée de la civilisation.

MESSE EN MUSIQUE 11h et 12h Chantale Brochu, 
soprano: Daniel Pagé. ténor: Claude Doré, organiste 
Eglise Notre-Dame-des-Victoires. Place-Royale

BRUNCH AU DOMAINE FORGET 11h La|OS Molnar et 
Sonia Savignac. musique tzigane. Rés. (418-452-8111),

DOMAINE JOLY-OE-LOTBINIÈRE 11 h: Lucille Baby 
(harpe). Adm. 8$ Rés. oblig. (418) 926-2462

SPECTACLES ET VAHIETES
ELVIS STORY I9h Au Capitole Rés 694-4444

FLORIAN LAMBERT hommage â Félix Leclerc. 21K 
Manoir Mauvide-Genest. Saint-Jean. I.O. Int 829-2630

KIOSOUE EOWIN-BÉLANGER 14h30 Damien Plaisance 
I9h30 Chœur en voyage et le Groupe vocal du Bignon 
(France) 12hâl6h File l•mlllf le sur les Pleine*

ENVOL ET MACADAM (Vieux-Limoilou en tète). De 12h â 
16h Arts du cirque: lournée des longleries Musique 
après-midi rock de garage Soir Jazz et blues I9h. Les 
Tourisk 19h30 André Larue. 19h30: The Blues Guvs and 
the Guinness Horns 21h30: Amalgame 21h30 wild T. 
and The Spirits, scène Degussa Nuit: 23h: party Molson 
au Kashmir, 1018 St-Jean 23h The Horny Frogs, â 
rO'Zone, 1096, 3e Avenue

DIVERS
«KIMONOS» dernière chance de visiter cette exposition, 
qui se termine aujourd'hui. Au Musée de la civilisation

PLEIN ART De 11h à23h au Parc du Parlement

PniTE AGORA OU VIEUX-PORT À 12h: Animation: jon­
glerie avec balles, diabolos, clown, etc.

L'ART DE LA DENTELLE A la maison Henry-Stuart. 82 
Grande-Allée Visite, service du thé Coût: 4.99$

PARADOX ET PARAOIE Lucie Belleau et André Ciérin. 
mimes. 14h. Scène extérieure du Centre d'interprétation 
de la vie urbaine, cûte de la Fabrique.

QUÉBEC. 100, rue St-André Tous les jours, lOh à 17h. 
Québec au XiXe siècle, alors que le commerce du bois et 
les bateaux â voiles régnaient sur le fleuve. Exposition 
temporaire «Les jouets marins». Diaporama «Des Celtes 
à aujourd'hui». Accessible aux handicapés Tarifs. 
2.75$: familles; 6$. Inf.: 648-3300. Âulaunl'hul i 
13630: causerie «47 jours en mer: ia vie â bord des 
bateaux», avec Stéphane Lamontagne, archéologue.

LES SEPT CHUTES (10 km â l'est de ta sution Mont 
Sainte-Anne, au 4520. av. Royale. St-Ferreoi-les-Neiges) 
Josmi* dét entants de 13k à isti Animation, fabrica­
tion de girouettes, maquillage, clowns Adm 13 ans et 
plus 6.^. 6 à 12 ans 4$. 5 ans et moins gratuit, tarif 
familial: 1^ Partiellement accessible aux handicapés

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT Démonstration de 
métiers traditionnels De lOh â 17h, â la Maison Paradis 
(Place Royale) Entrée libre Auj famille Mayrand. bois 
et courtepointe, fabrication d'épuisette â poisson

MANÈGE MILITAIRE GRANDE ALLÉE 805 av Laurier 
Dim â mer. lOh à 17h. Jeu â sam lOh à 20h 
Expositions dans la salle d'armes du manèoe. musé* des 
Voltigeurs ( 2000 artefacts) Entré* 2$ (enfants gratuit)

ATELIER PLEIN-AIR. parc de la cathédrale Holy Trinity. 
31 rue Des Jardins Artisanat, démonstration par Ooudi* 
Goudie (fabriction de jouets). Ouvert de 11h à 22h

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU 14. St-Flavien. 
Vieux-Québec Visites guidées d'un intérieur typique du 
XIXe siècle Sam dim. de 13h â 17h. Coût: 5$: gratuit 
pour les moins de 12 ans Inf.. 692-2240

AU JARDIN VAN OEN HENOE Activité d'animation (pho­
tographie). Pavillon Envirotron, 2480, boul. Hochelaga A 
11*1 et 14h: mini-conférence sur les clématites

ACTIVITEnOCIAlES
CLUB PRIVILÈGE pour gens seuls de 25-45 ans Pique- 
nique â 12h â la plage Jacques-Cartier. Inf 656-9203

CONTACT-AMITIÉ Déjeuner rencontre â lOh au Pizza 
Royale. 8405 Henri-Bourassa. Charlesbourg. Déjeuner 
4$, entrée. 1$ Inf. Aline 522-7868 ou Gary 622-4749.

DÉJEUNER RENCONTRE â 9h30 au Café des artistes 
(face au Grand Théâtre). Coût: 6$. Inf. Céline 666-1958

LE TEMPO, 2700 Jean-Perrin, local 105, Québec. Tél.: 
842-7556. Souper dansant de 16h30 â 24h. Coût: souper 
et soirée: 12$-10$: soirée 5$-4$

CLUB RÉTRODANSE. Cours de danse en ligne â 13h30. 
Soirée danse-rencontre pour gens seuls â 2Dh Au 4780, 
ch St-Féllx, Cap-Rouge Coût: 5$. Inf. 877-2557.

2°B l/l
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CINÉMAS CINEPLEX ODEON
LE LAURENTIEN Surfis à 5.
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sur toutes reixéstnkifioiK irvoiit IShOO MATINÉES A 0«

PI AfF fHARFSTEMMNrS/ÀGED'OIt/FniDIANTS MATINÉES SAMEDIS^ LP»!R Boubüdta«r “«*N(HES; 3.50s

529-9745 ADUITES EN SOIREE 5.99$ MATINÉES 0 MARDIS: 2.99$

* Ciné-Parc DE LA COUINE é Ciné-Parc BEAUPORT
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CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JCXIRNAL

"l'nc Comwlic Romaiitiipu' liintvlaiiEc!
Pr»f Ttown. RnUiNt $ÎO*C

Environn*mtnt Canada 
Environmant Canada

AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui: 21

prochaine :
Ensoleillé le matin. Ciel 
variable par la suite. Vents 
du nord-ouest 15 à 30 km/h.

SI VOS 
PRIORITÉS 

SONT 
AULEURS

Maximum 
le jour :

Minimum 
la nuit;

Ciel variable.
Vents légers et variables

JULIA ROBERTS

_ _ Be JKaria^e— |
De Mon Meilleur Ami |

.MY BFJ>T FRIEND S Vl'EDDING

iJL IntlISi. I .IMKMir iL *k MC 
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CONAULTBZ LA CHfNONIOUK CINBMA OU JOUANAL |

-LE UOILA! LE FILM QUE 
^ VOUS VOUDREZ VOIR 
^ DEUX OU TROIS FOIS!' 

M. JONES M. SMITH/HOIVI IVIES 
1 EIXI NOIR
\ IraeMAM U MEN IN BLACK
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Front statiorrnaire

Basse pression Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Donne 
la patte. 
Saute. 

Lance... 
et compte.

Prévision* maritime*
Donnacona â Tadoussac 
Vents N010 à 20
diminuant à 10 
noeuds. Bonne 
visibilité.

LE JOUEVR ÉTOn»E 
Version française

de AIR BUD vfjgtfjjjf

LE SOLEIL
MAIOFIIM

OISIIIIBUTION

À L’AFFICHE!

G CINÉPLEX ODÉON | CINÉPLEX ODEON
VMGMMi LE LAURENTIEN « 6-1 PLACE CHAREST ★ è.

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL ★CD»«'—»i

Havre St-Pierre
G/Én!

Baie-Co
/Ensoleillé 
1/9

Chicoutimi
/Ensoleillé 
0/8

Trois-Rivières
Indice de danger des feux de forêt

Réserve faun Baie-Comeau bas
des Laur. bas Sept-lles bas
Beauce bas Bas St-Lau. bas
Portneuf bas Matapédia bas
Charlevoix bas Matane bas
Saguenay bas Baie-des-Ch. bas
Fofestville bas Gaspé bas

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 
Minimum hier

Normale le jour; 
Normale la nuit;

23 
18
24 
14

Record max. pour auj.: 32 1944 
Record min. pour auj.: 6 1956
Pluie (jusqu'à 13h00 hier)

Ce mois-ci: 0.0 mm
L'an dernier; 4.8 mm
Cet été 233.3 mm
Été dernier. 452.6 mm

Indice UVB.6.5
CoiipdBtol«ll

€03
03 août 11 août 18 août 25 août 
Lune; lever:05h48 couchor:20h13

Ciel variable

Max; 20 MiniO

AU SOLEIL

Atlantic City 
Boston 
CapeCod 
Daytona Bch 
Hampton Bch 
Miami 
Myrtle Bch 
Ocean City 
Old Orchard 
Orlando 
Plattsburg 
Virginia Bch 
Wells 
Wildwood

Soleil 30/20 
Soleil 27/14 
Soleil 32/14 
Soleil 32/22 
Avers* 29/23 
Soleil 32/26 
Soleil 30/22 
Soleil 30/20 
Averse 29/23 
Soleil 33/23 
Soleil 29/13 
Soleil 32/22 
Averse 29/23 
Averse 29/23

AU CANADA

Yellowknife P/Ng. 22/13
Whitehorse Averse! 19«
Vancouver Soleil 23/13
Edmonton Soleil 27/14
Calgary Soleil 28/12
Saskatoon Soleil 30/13
Regina Soleil 31/14
Winnipeg Soleil 25/13
Thunder Bay Soleil 24/8
Toronto Nua 24/14
Ottawa P/Ng. 22/12
Fredericton Soleil 22/12
Charlotte Nua 23/14
Saint-Jean P/Ng 22/13

DANS LE MONDE

Amsterdam
Beijing
Berlin
Buenos Aires
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
New Delhi
New York
Pans
Rome
Washington

AUJOURD'HUI

Nua 22/15 
Nua. 3(V21 
Soleil 24/11 
Vari. 14/4 
Nua 22/16 
Soleil 28/21 
Soleil 36/19 
Averse 26/12 
Avers* 25/16 
Soleil 35/22 
Nua 27/18 
Vari 25/18 
Soleil 29/16 
Soleil 34/22

LES MARÉES
SiFl-llei RImoaikl

02h35 M 3 Om 02h55H41m
09tt05B0 5m 09h25 B 0 7m
15hOOH23m 15h20H3 5m
20h50B0 5m Z1h15B0 8m

Dtmelii Oiniel»
03hl0H30m 03h30H41m
09h40B0 4m lotiooeoem
15h35H2.3m 151155 H 36m

Ovéltc Ormiliitt
02n2SB03m 05025 B1 Om
07h25 H 5 2m 09055 H 3 4m
151110 B OZm l8h15B1 1m
19h50H4Sm 22ti20H31m

Dtniile Otmilii
03h05B02m 06t905B11m
08h00HS2m 10030 H 3 5m
15M5 eOZm 18050 B1 2m

États des routes Info-travaux. 643-68JI0

•DIMANCHE SOIR A LA TÉLÉ
.Réseau Câb. 37h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 lOOhOO

(D (TOS) 13 Pas si bête Grand Journal Jeux du Qc Taxi 12 Hercule 7393 Shows rigolos 6203 tm» cinéma; POINT CHAUD 343726I57 J Grand Journal cinéma 35203094

(3) (CBS) 27 15h-PGA Goll Sprint Internal News 86 Mad About You 60 Minutes 4609 Touched By An Angel 3357 I Movie: IS THERE LIFE OUT TTIERE 7 3116 | News/Seinfeld/The Outer Limits 5122425

‘CB (TVA) 7 14h30-Goll Bugs Bunny Le TVA 3339 Fort Boyard 723319 I Drôle de vidéo \ Ciné-dimanche; VOYOUS OU NM» 77203 1 Le TVA /Sports/Tirages Loto/Corriplèlemeni marteau/Finances/PuD ZW07W

ÉïM (CBC) 3 Music Works Street Cents World of Disney 92574 \ Road to Avonlea 51241 Wind al my Back 37561 1 Î Life S Times 57425 Sunday Reporl/Venture Sports Late Night 44845

(Tl (NBC) 16 I5h-NF1 Pre-Sélason Football A communiquer News Dateline NBC 2813715 3rd Rock Newsradio |I Movie; UNSOLVED MYSTERIES; SLEEPtNAL KER KILLING | Viper 5025574 Movie 94610636
L w > q.vwu/ lu

15 Journal suisse Montagne J Outremers
TAIAî/m im*%l /fiA/o.

coté science Journal F2 Bons baisers d'/
PrûmtÀPA ^nn^ritinn

Grandes énigmes de la science J Temps présent 166222 
EEHR^SHiOTmilie Muller | Le Téléjournal

Journal beige
Météo/Sooft/®l

Strip-tease 144609
iROQifnnBHr^H

Montparnasse
IP' ---------

III (R.-C.) 6
~iB (CTV) 12

Les uomes a av

14h30-Goll
oniea

Fashion TV
ieie)Ournai/uec( 
Pulse 5777

juvefic
1 Travel, Travel

riclllicic dppdi litUit f
Funn Videos 82135

1 Neon Rider 91883 ~\1 Movie; ANOTHER WOMAN 94970 1 CTV News Pulse/Sporls Enl Tonight 77346

(TK) (TOc) 8 16h-Clné-|. C. Sandiego Voyage Exploration 341319 \ En pleine nature 281864 1 Médecine appr]\ Cininra: KUNG FU MASTER 85338 | Cinéma: JANE B. PAR NIMi V. 279Ur203

'(2$) (ABC) 22 12h3n-Piih 773t241 News 80628 Pub 64680 Second Noah 51883 | Funniest videos 37203 1 Movie ONE OF HER OWN 3t 390 Psi Factor 25357 1 pup 35328JS

l57) (PBS) 14 Health week | Travels In Eut Money Hunt Financ Future AH Creatures Great and Small Evening al Pops 461609 The Royal Opera House Classical Music Special Movie; SUsw* IWMt HER FALL AND RISE

CanalD 31 16h-Clnéma 672^90 Animalier 16t^636 ] Boîtes â chansons 1979154 \ Nivarro: FEMMES EN COURI 6»72‘4«) | Effets spéciaux | Filière 0:LALIB»|l|ENW 1 cinema aneyMo

MutiquePlut 20 Flashback 6S7319 Musique vidéo 800574 1 Aerosmtlh | Musique vidéo 953951 Aerosmith Musique vidéo OBKOS
*RDÏ ^ îî Aujourd'hui | Bulletin Visiles â TÉxpo 9051909 1 e Monde Entrée des 1 Grands reportaqes 2463135 j Journal ROI | Scully ROI | Trajectoires 1 Second regard Téléiournal Can à Moscou | Dossier tOi/tIO

ROS 25 Championnat Atlantique KoolAo)rota 762135 Sports 30 mag Volleyball plage 1 Roller Hockey Molson Export 223222 Goll SPGA Classique Bank ol Sport 30 mag Championnat Atlantique Kool/Toyola

' ttlèeomm 0 f Que la léle Terminus Tadailllon Influence livre En vacances Culture ^ivantpj Esprit d'équipe | Affaires de- C'esI comme jQbiectIf musée 1 Evénement spéc lal Sur iaifilace Votre député vouçj ÿarle
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LES ART
CRITIQUE

Imposant Fish !
Pour les retrouvailles avec Québec, 

le sympathique Écossais livre un 
spectacle à sa mesure

Hélène Bczzetti

Le Soleil

■ Ql^ÉBEC — Fish, Tex-chan- 
teur de Marillion, a amplement 
dédommagé ses fans, jeudi soir, 
d’une absence de neuf ans avec 
un spectacle déchaîné. Retrou­
vailles passionnées de vieux a- 
mants.
•Avec .sa bonhomie et son charme tout 
écossais. Fish s’est adressé à la foule 
la soirée entière, racontant des anec­
dotes en guise d’explications à ses 
chansons, particulièrement celles de 
son dernier album, Empire on Sun­
sets, par lesquelles il a débuté.

La foule buvait littéralement les pa­
roles de l’aimable géant qui se faisait 
tantôt conseiller matrimonial dans 
Goldfish and Clou'ns, tantôt spécia­
liste des questions d’indépendance 
nationale avec UTiat Color is God?, 
plus tard encore, sociologue dans 
Jungle Ride.

Tout simplement captivant de voir 
cet homme contrôler au doigt et à l’oeil 
un public pourtant bondissant, fréné­
tique et délirant. Un mot faisait taire 
la rumeur d’adoration, un autre fai­

sait s’élever les bras de toute l’assis­
tance. D’un mielleux «Shut the fuck 
up», le respectueux impoli a même 
cloué le bec des rébarbatifs qui s’entê­
taient à l’interrompre pour hurler son 
nom. L’ish a alors profité du silence 
pour égratigner ces hurluberlus à qui 
il reprochait la subordination de leur 
cerveau à leur langue...

Le groupe a ensuite 
enchaîné les fameux 
avec Assassing,
Credo et Cliché, 
dans un blitz explo­
sif, sans pause philo­
sophique, clos par 
une fmale éclatée.

Humour, ds^’se, et
bien sûr musique à la hauteur du mo­
nument, tous les éléments étaient en 
place pour rétablir la complicité tradi­
tionnelle entre Fish et Québec.

Le spectacle de deux heures et de­
mie et les trois rappels n’ont pas ras­
sasié la foule, qui en aurait redeman­
dé la nuit entière, semblait-il. Ils n’au­
ront qu’à revenir demain, pour la sup­
plémentaire.

CRAIG : LE « JUKE-BOX » 
AVAIT UNE BELLE VOIX

Le spectacle de deux heures 
et demie n'a pas rassasié

la foule, qui en aurait 
redemandé la nuit entière

rée par la Canadienne Sara Craig n’a 
pas été à la hauteur de la tempête mu­
sicale qui couva’t. I*restation calculée, 
musique léchée à outrance, artiste en­
fermée dans son univers, le spectacle 
s’est avéré d’une froideur et d’une dis­
tance insaisissables.

IMquée derrière son micro, la jeune 
artiste ondulait sensuellement sur les 

notes, ses bras de­
venant les tentacu­
les de son âme, l’ex­
tension de sa voix 
suave. Bien que sai­
sissant, l’effet visuel 
est devenu si répéti­
tif après deux chan­
sons. Mister Right 

eiHey Reauties, que la foule s’est to­
talement désintéressée d’elle.

Craig s’est d’ailleurs produite sans 
porter attention au public, lui adres­
sant la parole à deux petites reprises, 
une fois pour cracher un « comment ça 
va» aussi déformé qu’un bas de nylon 
porté, l’autre pour présenter les mem­
bres de son groupe à l’aide de trois 
monosyllabes.

Dommage, car le matériel signé 
Craig est de très bonne qualité et mé­
rite d’être découvert. Mais un disque

Par ailleurs, la première partie assu- compact fera mieux l’affaire.

Qpébec • DU 7ad 20 AopT 1997

PROGRAMMATION
ANIMATION DANS LES RUES 
Vendredi, samedi 11 h 00 - 21 H 00 
Otmariche 11hM-16hOO

ANIMATION SUR LES SITES 
Vendredi, sanedi 11h00-21h00' 
Dimanche 11hOO-16hM‘
• (Place Royale «ndredi et 

samedi de10h 00 - 22 h00. 
dimiëiche de 10 h 00 -16 h 00)

Le jeeëi 7 a«èt

19 h 00 - 20 h 00
SoirAe d'ouverture 
Parc Montmorency

Le veeëreëi I Mêt

ShX'OIiOO 
Les Mannes
Eglise Notre-Dame^les Vicloires
13 AM-14 h 30 
Concours oratoire 
Parc Félix-Leclerc
14 A N
Arnvée des Filles du Roy 
(à tord de la Mane-Clansse) 
Bassin Louise/quai 19 
19 h 30-20 A 30 
Grand rassemblement culturel 
des Premières Nahons 
Parc Montmorency 
19 A 30
Spectacle de danses ancie 
Eglise du musée de l'Aménqut 
française

Passeport-souvenir
• Voyage en France 

à gagner ! • Carte des 
sites • Coupons-rabais 
' Jeux pour les enfants 

• Programmation 
complète

Disponible dans toutes les succursales 
de la SAtUe la région de Québec 

et sur NI sites de l'événement.

Le saweëi 9 Mit

9AM-9AM
Les Matines .j» .
Eglise Notre-Dame-des-Victoftâp’ '
13 A Oè-14 A 30 
Concours oratoire 
Parc Félix-Léclerc 
20 A M - 21 h 30 
La Veillée cher i habitaM 
Place de Pans (1 la Se-jriéurtey

■t; ;
•).

20 AM 
Grand concert 
an Nouvelle-France 
• Venez entendre les musiciene' 
du disQue ofticiei des 
Fêtes de la Nouveiie-Franct 
i^Prix d'entrée léVpersoone) 
Cathédrale épiscopale de le ‘ 
Sainle-Tnnité

La ëMiaactit 10 aoât

10AM-11 AM
Célébrahon religieuse 
• Hommage i nos ancêtres- 
présidée par l'Archevêque 
de Québec Monseigneur 
Maurice Couture Basilique 
Notre-Dame-de-Québec
13 AM-14 A 30
Finale du concours oratoire 
Parc FéAx-Léclerc
14 AM
Concert de I Ensemble 
Nouvelle-France 
Chapede du musée de 
l'Amérique française 
19 A 30-19 AM 
Procession de la Samt-Laurem 
(défilé)
Rendez-vous au pied 
de la cAM de la Montagne 
19AM-20A30 
Pique-nique d Abraham Martin 
Ptames d'Abraham 
(derrière le Manège militaira)

SITES
« La place publique • 

A la place Royale, comme on 
la vivait à l'époque de 

la Nouvelle-Francs 
- La Seigneurie » 

Place de Pans 
Le rendez-vous familial

• Les Premières Nations •
Parc Montmorency

• La large en Nouvelle-France-
Parc de la Cetiére

• La campement milicien -
La batterie Royale 

«La vie de tamills 
en Nouvelle-Francs • 

Les ruines du parc de la Cetiére 
La famiile Gossard 

vous invite chez elle 
« Place aux traditions » 

Parc de l'Unesco 
Chansons françaises et 

danse sur les plus beaux airs 
du régime français 

«Théitrs. musique St 
concourt oratolrs- 

Le parc Félix-Leclerc 
(.oncours oratoire 

■ Animation de rues- 
Phisieurs hgurants costumés aux 

couleuis de l'époque déambuleront 
dans les rues du Vieux-Québec

AUTRES ACTIVITÉS
A SURVEILLER...
Monoaode. la légende

• Ou'est-il arrivé lorsque Jacques 
Cartier a rencontré Donnacona?-

(vandredi. samedi et dimanche) 
Maison de la Chanson 

(Prix d'entrée lOVpersonne) 
Concert-narration de 

l'eiitemble Nouvelle-France 
(vendredi, samedi et dimanche) 

Chapelle du musée de 
l'Amérique française 

Vlallet guidées par des étudiants 
en Afstoire de rUnlversIlé Laval 

(vendredi et samedi 11 h 00. 
13 h 00.15 h 00 et 18 h 30. 

dimanche: 11 h 00 
13 h 00 et 15 h 00) 
Départs de la statue 

de Champlain (gratuit) 
Rallya Alanseignear de Laval 

(samedi et dimanche) 
BatilKiue Notre-Dame-de-Ouébec 

Départs a 11 h 00 et 14 h 00 
(Coût 2$) 

Spectacle • Les Feux sacrés • 
(vendredi, samedi 

et dimanche à 21 h 00) 
Basilique Notre-Dame-de Québec 

(spécial deux pour un) 
Visite des musées 

• Expositions diverses sur le thème 
de la Nouvelle-France • 

Musée de la civilisstion, musée des 
Aimustines de l'HAtel-Oieu-de- 

(Juébec (gratuit), musée des 
Ursulines (gratuit) musée de 

l'Amérigue française. 
L Ilot du Palais

m

Venez revivre 
toute une histoire !

•t part*nalr*s
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LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Ceux qui ont raté la prestation de l’aimable géant pourront se reprendre demain.

POLLIWOG

C’est au Mont 
Sainte-Anne

C
^est finalement au Mont Ste- 

Anne que s’arrêtera, le 10 
août, la tournée Polliwog, 

dans la région de Québec, proposant 
12 heures de musique rock-alternati­
ve. Plusieurs groupes se succéderont 
sur la scène, dont Groovy Aardvark, 
SNFU, Rusty, Change of Heart, Ker- 
mess, Anonymus et Ov'erbass. L’orga­
nisation aurait aimé présenter l’évé­
nement sur le territoire de la ville de 
Québec, mais les autorités municipa­
les ont refusé tous les lieux proposés.

THE PRODIGY

Autodestruction

T
he l’rodig^', qui a vendu des 
millions de disques dans le 
monde, ne supporte plus son 
statut de star et aspire à l’autodes- 

truction, tant il est dépassé par son 
succès. lues quatre membres du grou­
pe techno anglais, propulsés en tête 
des listes de ventes d’albums dans 22 
pays grâce à leur musique agressive 
et provocante, n’ont jamais souhaité 
tant de succès et d’argent, a déclaré le 
leader, Liam Hewlett. «Nous devons 
incarner quelque chose que les gens 
n’aiment pas», a-t-il expliqué, ajou­
tant qu’il avait délibérément décidé de 
détruire la popularité du groupe avec 
Smack My Ritch Up, où figurent sur 
la pochette des paroles... d’un ancien 
dignitaire nazi, Hermann Goering. 
«C’est une réponse aux gens qui ont 
imaginé que Firestarter, pré<*t'dent 
numéro un, parlait de l’encourage­
ment prodigué aux apprentis ineen- 
diaires. a-t-il expliqué. Ils doivent sai­
sir l’ironie des chansons. » Un porte-

parole du label de The Prodigy a 
déclaré que Liam Hewlett « a toujours 
été très anxieux, proche de la para­
noïa, concernant la trop grande célé­
brité du groupe. Lors de la récente 
sortie de The fat of the land, Hewlett 
avait précisé qu’il avait fêté la perfor­
mance commerciale de son groupe en 
se « branlant ». (AFP)

SARAJEVO

R.E.M. finance 
un terrain de jeux

Le groupe de rock américain 
R.E.M. va aider à financer un 
terrain de jeux à Sarajevo. 
R.E.M. a participé, pour un montEint 

qui n’a pas été révélé, à la collecte de 
60000$ réunis par War Child USA 
(Enfant de la Guerre — USA) dtms le 
but d’aménager et d’équiper des ter­
rains de jeux, de football et de basket- 
ball. (AhT)

U2 : deux shows à 
Dublin

La Cour suprême irlandaise a 
finalement autorisé U2 à don­
ner deux concerts, fin août, à 
Dublin, au terme d’une bataille juridi­

que illustrant la difficulté croissante 
d’organiser des concerts rock en Ir­
lande. La Cour suprême a renversé 
un jugement, qui avait estimé que les 
riverains du stade de Lansdowne 
Road étaient en droit de demander 
l’annulation des concerts, faute d’au­
torisation préalable, à cause du bruit. 
U2 avait déjà dû renoncer à leurs 
concerts dans le grand Phoenix l^rk, 
en raison du coût d’installation des 
infrastructures. (AFP)

,1. ...1^ Li} En matinée
FAMOUS W $ SUUDIETDIWUKHE
PLAYERS REPRESENTATIONS AVANT IShOO

GALERIES oEu CAPITALE 19
5401 txiai deiOalefICI 626-2455 mém

LE SAINT f PANNE FATALE (134)
12M5,16h50. 19h20(2fNrr«)
ÇA VA CLENCHER (134) 19h10. 21h55 
LUCIE AUBRAC (O) 12M0, 14h35 17h. 191)25. 21h50 
0000 BURGER (O) 12h10. 14h20 16h30 
GEORGES DE LA JUNGLE (O)
12h. 14h25.16M0.191). 21h35 
GEORGE OF THE JUNGLE voa (O)
12h35J4h50. 17h. I9h10. 21h25 
RIEN A PERDRE (134)
12h20 14h30.16M0. 191)25 211)30
CONTACT voi (O) 12t)30, 15830, 19h, 221) ^
HERCULE Vf (G)
12810, 12850. 14820, 14856 16830. 178. 16845, 218 
BATMAN ET ROBIN (O) 12825. 15815. 19810, 21850 
LE MARIAGE DE MON MEILLEUR AMI (Q)
12855, 158. 17810, 19830, 21840
AIR BAGNARDS (164) 128. 14825 16850. 19820 21845
FACE/OfF (134) 19815. 22810

$TI-F0Y 3
AIR FORCE ONE vf (134) 13830 16815. 19815, 21850 
CONTACT Vf (Q) 138, 168, 198. 228 
HOMMES EN NOIR (Q)
13810. 15815. 17820. 19830, 21840 34«4oe

PROGRAMME DOUBLE Â 4%’

LE SAINT PANNE FATAU
ou cinéma GALEPIf s Dt LA CAPITAU 12 15 -4 50

LE PALMARÈS

FRANCOPHONE
1. Tous unis contre le sida

Artistes variés (1)
2. Cap enragé Zachary Richard (3)
3. Julien Julien Clerc (5)
4. Huit Gaston Mandeville (-)
5. Luce Dutault Luce Dutault (2)

ANGLOPHONE

i. Romantica Andrea Bocelli (?)

2. Surtaclwg Satah McLachlan (2)
3. Fat et tha Land The Prodigy (5)
4. Lie Te Me Jonny Lang (3)
5. A Medio Vlvlr Ricky Martin (•)

r> palmnrem rrflHr In pmiUnn dm dlitqum 
rnmparl» rl rwiiirUm Im plun rrndiu rkm 
Arrknmhaull llruJc Québrr, rue .S'(-,/rafi. 4 
qufhrr rl Uurlqur Arrkamhnull dr PInrr 
Slr.f'nq, à Snlnlr-Fnq.

*l.r rhilPr rnlrr parrniheiim Indiqur la 
piMllInn nrrnper d la parai,on prdredrnlr.
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LES lEST-SElLERS
FICTION

1. Ni vue Ni connue Mary Higgins- 
Clark Albin Michel (8) ‘

2. Soie Alessandro Bancco A M (9)
3. La passion de Jeanne Michelle 

Tisseyre. Robert Laffont (10)

OUVRAGES GÉNÉRAUX 
1. Le Vieux-Québec, guide du 

promeneur Jean-Marie Lebel, 
Septentrion (7)

2. Le moine et le philosophe. J F 
Revel et J. Ricard. Nil (9)

4. La peau du tambour. Arturo Perez- 
Reverte. Seuil (10)

5. L'Abyssin. Jean-Christophe Rufin. 
Gallimard (3)

6. Honneur et courage. Danielle
Steel. Presses de la Cité (3)

Michel Chartrand, les dires d'un 
homme de parole Fernand Foisy 
Lanctôt (12)

4. Le roman du Soleil. Louis-Guy 
Lemieux Septentrion (8)

7. Nouvelles du monde. Michel 
Serres Flammarion (2)

8. Ic6ne. Frederick Forsyth. A M. (3)
9. Le Liseur. Bernard Schlink. 

Gallimard (21)
10. Jours tranqilles à Manhattan.

Marilyn French Ramsay (1)

5. L'homme, la pieuvre et l'orchidée
J.-Yves Cousteau Laffont/Plon (1)

La rumpllation dr cette Hâte est réalisée 
grâce a la participation des librairies 
iMliberte, Hameau, Pantoute, Générale 
/éançaise, Vaugeois et Blais (Rimouski). 
“Le chiffre entre parentheses indique le 
nombre dr semaines de parution de l'oeu- 
rrr parmi 1rs best-sellers.

MEXICO

Octavio Paz 
hospitalisé

Le poète mexicain Prix Nobel 
de littérature Octavio l’az a 
été hospitalisé pour un cancer 
et a commencé à recevoir un traite­

ment de chimiothérapie. Selon un 
journal mexicain, le poète, âgé de 83 
ans, est soigné à l’hôpital central 
militaire de Mexico, où il a égale­
ment subi des rayons. Le journal ne 
précise pas de quel cancer il souffre. 
La santé de l’Intellectuel s’était net­
tement détériorée après l’incendie 
qui a détruit, en décembre 1996, une 
grande partie de sa bibliothèque. 
(AFP)

IVERTISSEMENTS

Hillary s’en prend 
au tabac au cinéma

A
près Air Force One et ('on- 
tact, le cinéma américain fait 
encore jaser à la Maison- 
Blanche. Cette fols, ce qui fait réagir 

l’épouse du président Bill Clinton, 
Hillary Rodham Clinton, dans la 
vague des films de l’été, c’est la façon 
dont l’actrice Julia Roberts reste 
accrochée à sa cigarette tout au long 
du filmZ,c mariage de mon meilleur 
ami. « Elle fume quand elle est triste. 
Elle fume quand elle est fatiguée. Elle 
fume quand elle est heureuse. En 
fait, elle donne l’impression de fumer 
pendant tout le film », écrit la premiè­
re dame des États-Unis dans sa 
rubrique hebdomadaire, publiée 
jeudi dernier dans plusieurs magazi­

nes américains Un porte-parole a 
précisé que l’épouse du président 
Clinton avait récemment assisté, 
dans le cinéma de la Maison-Blanche, 
à la projection des dix films les plus 
vus de l’été. .Après avoir qualifié le 
portrait de Roberts d’«inquiétant», 
Hillar>’ Clinton regrette que la ciga­
rette soit de plus en plus populaire 
chez les jeunes femmes. Elle répri­
mande également l’acteur Will Smith 
qui, dans Indepeiuience Dag, célè­
bre chaque victoire sur les extrater­
restres en allumant un cigare. «Les 
vedettes de cinéma qui fument a 
l’écran font de la cigarette un signe 
de prestige, de puissance, d’assuran­
ce et de séduction», constate .Mme 
Clinton, qui n’épargne que... le prési­
dent Clinton. l\)urtant, tout le monde 
sait que, lorsqu’il a quelque chose à 
fêter, Bill Clinton s’offre un cigare... 
(AI»)

Mfiycm DEDUCTO

Testez votre esprit de déduction
But du Jeu: à l'aide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEDUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres
2- Chaque élément d’un indice doit être placé dans 

une des cinq cases de sa rangée
3- Les éléments d'un indice doivent être placés 

dans des colonnes voisines
4- 11 ne peut y avoir qu’un seul chiffre et qu’une 

seule lettre par colonne
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice

FAÇON DE JOUER
Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l'indice qui 
contient le 1 (exemple C-1) et placez l’autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1.
Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chifre 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la gnile (exemple 4-C) 
Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d’un « X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément
Attention' DEDUCTO n’est pas un jeu de hasard Avant 
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n’existe aucune autre possibilité

Jeu #1882

Juu «1881

Exemple d'un jeu solutionné
GKIILE DE JEU

C est dans la rangée des C 
l.e 1 est dans la rangée des 1

La lettre C et le chilTre 1 sont 
dans des colonnes voisines

SOLUTION

Lettres

Rang es

Colonnes voisinas

AI'I’1H*4
4- D

I
II n'y a pas d'ordrf 
la combinaison d'i

c-1 » 1 -c

d'ordre dans 
un indice

Puisqu'aucun indice ne 
contient la lettre A on doit 
trouver sa position par 
déduction à l'aide des autres 
indices

3Ï II1 1 XL£A X2 X
3 X
4 X
5 £
A

B

C

D

E

1 nrr5
LLJ

J L
1 n X X X X X X Fl
2 X
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8

A

£

B

C

O

E

F

G i
H L 1 LJ

J r

Errrrrrr1
LLLLLL□

La solution ne contient qu un i 
seul chiffre et qu'une seule | 
lettre par colonne | Informations/commentaires: (418) 650-4966

Solutions dans les Annonces Classées.
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itLIER
(21 mars-20 avril)

Un risque de conflit en famille ou avec votre 
conjoint le 2, en revanche le 3 et le 4 fout 
rentre dans l’ordre et le climat est à la 
négociation, ce qui est préférable smon vous 
risqueriez de somatiser (irruptions de 
boutons) Si vous êtes né entre le 1er et le 6 
vous savez faire preuve d’influence et votre 
chansme se manifeste de façon évidente

TAUREAU
(21 avril-21 mal)

Vous pouvez profiter de la période du 2 au 4 
pour faire des rencontres et organiser des 
petits déplacements Les démarches sont 
favorisées, votre charme opère et vous 
permet de bien vous faire comprendre Ce 
climat heureux se répercute sur les relations 
affectives C’est un peu moins vrai pour les 
natifs de la période du 30 au 5, l’expression 
des sentiments est difficile

GEMEAUX
(22 mai-21 juin)

Un peu de tension dans les relations affectives 
entre le 2 et le 4, peut-être est-ce dû à une 
certaine fatigue d’origine nerveuse Vous avez 
tendance à vous laisser aller à la facilité et à 
taire preuve d’un excès de confiance, cela 
pêut vous conduire à faire des dépenses trop 
importantes Pensez à exercer votre espnt 
critique

CANCER
(22 juln-23 juillal)

Le 5 et le 6 votre espnt est vit et vous prenez 
rapidement de (tonnes d^isions qui peuvent 
concerner avantageusement vos finances De 
même le climat affectif bénéficie de bons 
aspects favorables à des échanges 
harmonieux et tendres Le 2ème décan est 
particulièrement réceptif à ces tendances En 
revanche le 3ème décan est fragilisé et a 
moins de réussite

LION
(24 juillal-23 août)

Le 1 er décan doit se garder de commettre des 
imprudences, l’état d^espnt des natifs est à la 
révolte Si vous êtes dans la semaine de votre 
anniversaire, vous allez faire la tête mais 
attention aux risques de repas trop riches et 
trop bien arrosés Vous cherchez à trop vous 
mettre en avant avec le danger de heurts avec 
les autorités

VIERGE
(24 août-23 taplambra)

Un climat heureux pratiquement toute la 
semaine (jusqu’au 7), vous faites preuve de 
séduction et d’amabilité ce qui vous 
permetcTexcellents contacts, et d’obtenir ce 
que vous recherchez C’est le moment de taire 
les quelques démarches que vous avez en 
projet vue même les rencontres et les 
retrouvailles en famille se passent dans la 
bonne humeur

RALANCE
(24 septembre-23 octobre)

C’est une période favorable aux retrouvailles 
entre frères et soeurs, vous n'hésiterez pas à 
taire quelques kilomètres pour vous retrouver 
et ce sera l’occasion de nombreuses 
rencontres ( entre le 2 et le 4). Vous aurez la 
possibilité de vous lancer dans des activités 
plutôt intellectuelles Né entre le 17 et le 20 
attention aux petits problèmes inflammatoires

SCORPION
(24 octobre-22 novembre)

Une amitié amoureuse, basée sur un 
complicité intellectuelle peut accompagner 
agréablement la semaine, surtout pour le 
2ème décan Vous manifestez un grand 
intérêt pour le domaine de l'irrationnel et vos 
intuitions sont aiguisées Si vous êtes en 
vacances vous irez volontiers visiter églises et 
lieux chargés de symbolisme

SAGITTAIRE
(23 novembre-22 décembre)

Une certaine insatisfaction cette semaine, les 
choses n’évoluent pas comme vous le 
souhaiteriez, vous ne panrenez pas à obtenir 
ce que vous souhaitez, votre charme n’agit 
pas. et les négociations ou les rencontres que 
vous faites n'aboutissent pas Cependant 
votre bonne étoile vous protège et tout cela ne 
sera pas bien méchant

CAPNICORNE
(23 déc8mbre-20 janvier)

Au début du week-end vous ressentez encore 
un peu les effets perturbateurs de la semaine 
passée, qui ensuite s’estompent Le 2ème 
décan est dans une phase qui le pousse à 
multiplier contacts et rencontres à la 
recherche d’aventures amoureuses Les natifs 
du 3ème décan vivent un peu dans l’illusion 
qui a pour effet de les immobiliser'

VERSEAU
(21 janvlar-18 février)

Vous bouillonnez d’impatience et vous trouvez 
que les choses n’arnvent pas assez vite Vous 
allez tenter de brusquer les choses, entre le 2 
et le 4. ce qui va vous entraîner dans des 
dépenses extravagantes, vous avez un peu 
les nerfs à vif et vous perdez facilement votre 
selt<ontrôl Cette tension s’accompagne d’un 
léger nsque d’insomnie

POISSONS
(19 lévrler-20 mars)

Vous êtes en cours d’élaboration d’un projet, 
ne vous laissez pas déborder par votre 
imagination, vous risquenez de partir sur de 
mauvaises pistes qui n’aboutiraient à rien Les 
natifs du 2éme décan subissent des revers en 
matière de créativité et sur le plan affectif «Je 
SUIS incompris personne ne m’aime» va être 
leur leit-motir

André Davignon

Lu dans un sens, c’est l’équivalent de plasma, dans l’autre, 
synonyme de condamnés = SÉRUM et MURÉS Lu dans un 
sens, il manque de simplicité; dans l’autre, synonyme de 
coupons. Quels sont ces deux mots-mirois de 4 lettres"^

-1-
PYRAMIDE INVERSÉE - Répondez à la première définition 
(mot de 9 lettres), retirez une lettre pour former un mot en 
réponse à la seconde définition (mot de 8 lettres), et ainsi de 
suite...

PRÉPOSITION 
DIVINITÉ ÉGYPTIENNE 
VÉHICULE
SUBDIVISION D’UNE ESPÈCE
CALCAIRE
CAVITÉS
ENTRETIENS DE CHAUSSURES (suite la 
prochaine fois).

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

-1- -2-

____ TES ■ ____ TRAT
FOR____  FAU____
PU____  DÉ______NER

CAN____  ^_____ TER
ISE É____ DUIT

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 - Véhiculent

2 - Couplait - Trouble.

3 - Déesse égyptienne -
Blasphèment

4 - Brave - Appelant de loin.

5 - Docteur de la loi musul­
mane - Marchera -
Terbium

6 - Pénode pendant laquelle
persiste un même vent • 
Aven

7 - Carte - Bâfrera.

8 - Se perpétuera

9- Créées - Gram de
chapelet

10 - Trace laissée par un ani­
mal - Gouverner un État.

11 - Bière - C’est une roue -
Ancienne mesure agraire.

12 - Licorne de mer - Vieilles
VERTICALEMENT

1 - Rote - Partie tombante et
flottante d’un vêtement

2 - Déterminés • Se sauva

3- Il annonce un nouveau 
paragraphe dans un texte 
- Installer

4 • V. de Yougoslavie 
(Serbie) - Imitent une per­
sonne de façon plaisante

SOLUTION DU PROBLEME NO 97
1 2 3 4 s 6 7 8 9 10 11 12

ST H

5 - Adj poss - S’exposera à
un nsque (se).

6 • Action de nsquer de l’ar­
gent au jeu • Eau de la 
mer (litt.) - Art esp

7 - Amarrera une chaîne à
l’organeau d’une ancre.

8 - Conj. qui introduit l’expli­
cation de la proposition 
précédente • Relatif aux 
habitants de la haute 
Écosse

9 - Composé de trois élé­
ments - Mot engendrant 
un effet comique.

10 - Formule - Sa racine four­
nit l’alizanne.

11 - Réponse négative - Pron 
familier - Reconnu vrai

12- Tanguer - Époques 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Exemple:
truc, nche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

MO
R 1 C
U L U
C O R

Problème:
AMITIÉ, BALLON. PORC, 
SIMPLE. TROC, VIOL.

Les solutions do ces jeux se trouvent dans les annonces classées

« f
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11

12
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IVERTISSEMENTS

LE JEU DES I ERREURS LES DIMANCHES D’ADELBERT
La parade passera Ici 
Installons des barrières

Je vois à la boutique 
• Passe-temps » acheter 
de la colle pc^ mes 
modèles réduits

Et grand- 
rTxxnon veut 

que
Mais où est-U 

passé?

Hèl Chervaponl Va 
le rapporter où tu 

l'as prisl

LE COIN DU MINOUVols-tu le barrage routier? .
Ils t'ont eu cette folsl . ' * ^ ■r Stéphane, de Duberger, pense que 

son chat « Merlin » a de l’avenir 
dans la musique... Quand 
Merlin a le goût de 
jouer, il va droit 
à la guitare de 
Stéphane et 
délicatement, 
gratte les 
cordes.

LaPiAcE

HAGAR L’HORRIBLE par Dik Browne
Je ne vois aucune 
réservation pour 
deux!

Vraiment? Sous quei nom 
avez-vous fait cette 

réservation?
Vous être dans un eta 
biissement prestigieux 
avez-vous réserve?

Nous avons
reserve pour 

trois ^

LaPiAcE

<< MONSIEUR ÉPÉE » 
ET SES AMIS!

Je dois ij 
l'admettre...
Il est parfois 

pratique 4 
d'être ^ 

l'épouse d'un 
guerrier viking!

Certainement, 
monsieur! Veuillez 
me suivre tous les 
trois...

MO MY fi 6 ÉdimMia Inc
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NO 2739

7 LEHRES — LE MOT CLÉ: VÉHICULES
berline coupé gaz patache tank
BMW course pneu Tercel
bolide custom impact Porsche Toyota
briska prix trax
buggy dérape jeep
Buick diesel rechapage van
bull Mazda ridelle véhicule

engin métro route vite
caisse essieu minicar
camion modère spider
Camry Ford moteur sport
chauffeur frein moyeu stop
coche Subaru
convoi garage omnibus Supra

BLONDINETTE par Young

Solution du problème précédent; ringuette

R 1 D E L L E A T O Y O T A V
E Y N A V N S E M E R R E 1 E
D G G U 1 T S N H H E T M R H

F A G N O 1 M A C U P E A 1
P R N Z U B E M H 0 A D K M C

S E L L U B U A R C 0 T N H U
D 1 E S E L P Z T M O E A 0 L
X N R J B A N D E B O U T P E
G A R A G E E A R S F T P 1 B

E D R E C E U 1 C F U O E E V
S D E T S 1 S O E U R B R U A
S X 1 R P K N U L S S L A D R

1 U U L A V R 1 C w 1 T S R P
A 0 T R O P S H M N S T 0 P U
C K C 1 U B E B E U E Y O M S

Pour l'amour ^Tu as raison! Que faisions-nous
du ciel! ) avant que nos voitures soient
Sommes-nous./'^ équipées d'air climatisé? 
une bande V.-;Wv ir—1
de poules 
mouillées?!

Mauvaise } Mon auto 
nouvelle au
air conditionné ^"^Nflarage 

deTO\^re O^T^t mon mari 
ne forctionne pt^l ^ y\ q aussi pris

Ma femme a 
pris la mienne Allez hop 

tout le 
monde! 
Partons!

lenne

C'est ça, 
allons-yl .

Au moins maintenant, nous savons ce que nous sommes... )(•■• ce que nous faisions avant
que nos voitures soient
équipées d'air 

climatisé...

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

Je veux jouer un tour 
à mon chien... ^

NO 65 SCRARRIE 0 Édimédia kic.

Roger Hachez

Bonsoir monsieur... 
vouiez-vous voir 

notre menu?

Des jeux
Jeu fl -Tirage
Il s agit de trouver les anagrammes réalisables en utilisant le mot 
fourni et en^ rajoutant la lettre qui suit. Ce leu permet de prendre 
I habitude d’analyser le mot que vous voyez sur votre chevalet et 
voir s il ne serait pas possible d'y rajouter une lettre
CELERA^ A._________ _

■f B ■ ___________
+ D. _________
♦ E. _________
+ H =

Avant de lui apporter son repas ce 
soir. Je vais lui montrer ce menu... et il 
ne pourra pas le comprendre, je l'ai 

rédigé en anglais!

?-r

Ça va 
être 

drôle...

drôle?

+1 » 
♦ M ^ 
4 N >

BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté

+ 0
4 P. 
4 R ^ 
4S.

4T- 
4 U . 
4 W. 
4 Y . 
4Z-

Comme vous avez certainement dû 'e constater, beaucoup de 
verbes, à des temps différents, se retrouvent dans les réponses 
Nous n'insisterons jamais assez sur l'importance de bien connaître 
les verbes et leurs différents temps Pour cela, il s'agit de prendre 
votre ODS ou le Petit Larousse Illustré et de regarder, au début du 
volume, les verbes et leurs particularités 
Sans les apprendre fous par coeur, connaissez bien les plus sim­
ples comme il faut (être, avoir, aimer, etc.). Vous constaterez rapi­
dement une amélioration de votre jeu vous pourrez alors conti­
nuer avec les verbes irréguliers et tous les autres
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